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CHAPITJilE II. 

Les espèces. 

Aussi éLl'ünge qu'il puisse IJal'LLllre, l'invenlaire des Mammifères des 
divers seeleul's dn )Jar~ l'\alional Alberl n'est pas encore lertlliné, surLout en 
ce qui concerne les espèces de pelite Laille. Même pour un groupe se prêtant, 
aussi IJien il l'observation que les Ongulés, ill'C'sLc encore un cel'lLLÎn nombre 
de formes dont la l'élludilion il l'inlérieur de nos limites demeure imprécise. 
Néanmoins il s'agit sudoul d'espèces d'habilats « fermés" et la listo des 
Ongulés vivant dans les biolopes « ollvel'ls " peut, élU contraire, Hl'e consi­
dél'é8 comme ronlfllète. 

Ordre des PROBOSCIDEA. 

Loxodonta africana (BLUMENBACH). 

L'gléphant (fig. 25 il :16, PI. XlII il XVIII) e'L signalé dans la Lotalité des 
zones d'observation des trois secleurs du Parc National Albert., de la forêt de 
la Moyenne-Semliki jusqu'ü lü zone subalpine des Vif"Unga, du Tshiabef'imu 
et, du Ruwenzori. Cetle espèce fréquenle dOLIC la qmLsi-lotalité dos habilLlls 
définis dans le ])f'éc6dent chapitre, mais tous n'ont pas pOUl' elle la même 
significal.ion. LO.:codonta a/ricana a une netLe préférence flour les savanos 
boisées, les forêLs sèches et humides (cie plai.ne cl de montagne), ainsi que 
pOlir le {)ombusctmn. Les milieux « fermés" sont clonc pour lui des bioLopes 
préférenliels, alors que les savanes l1el'iJeuses ne (;onsUtuenl que des habi­
lats marginaux où il passe souvent, mais ne séjourne guère. On rerual'quem 
d'ailleurs que l'Éléphant surpris en miliou « ouvert" fuit toujours systé­
matiquement. vers les gLL1eries ou les couverts. 

Au-dessus de J'étage des jJambous, ses incursions paraissent peu fré­
quenLes. C'est ainsi qu'il ne sernble séjourner qu'irrégulièrement d,Uls la 
forêt il ITfl(fcnifl; nous avons cependant observé ses excréments il 3.100 m, 
près de Kabara, ainsi qU'iL 3.150 III h ILl buse du Visoke (milrs 1958). Rappe­
lons qu'une femelle el. deux jeunes furent observés dans le cratère du 
Gahinga (3.47/1 m) au luilieu des lobélies, des Sener:io géa.nts eL des bruyères 
urborescenles, pal" B. G. KrNLoclI (1957) . .vr. A. IVT~YEH en a également vu des 
traces au « camp \Villiam ", 3.700 rn, au-dessus de Kubaru. 

Da.ns les volcans « actifs ", il est particulièrement abondanl il tous les 
étages, même sur les canIées de liLve récentes; il alleint le summet du Nya­
muragira (:3.050 Ill) et dépasse il: point c1'eau situé SUl' la selle Nyirugongo­
Burntn (3.100 m). M. :\'l~YEH a aus::ii Vil des exc.rémenls dans le cralère du 
Nyam uragira, près des solfu ln 1"8. , Cil 1955. NOIlS nVO!l,; fa iL la mênw obser­
vation en janvier 19GO. 

Sur 10 'rshiaberirnu, l'un de llOUS a observé d'abondants excTéments de 
cette espèce jusqu'au sommet (3.100 m), en novembre 1958. 
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SUl' le mas. if du ftuwenzori, }'méphnnl est égalclllCnl üssez fréquent. 
Kli\T (napport Mulsora, IV.H)['>8) nole llle ses traces sonl abondanles vers 
2.:300 m, dans la région siilJée enlre 1es sUlII'ces de liL Hlliulu Pl. la l'ive 
gauche de la LUllIe. DE T1EI:\'ZELI:-i DE JIn. l:COLJ-n' el !\TOLL\Hl,'j' (190G) le men­
tionnenL COltltl1l2 très fréquetll dans la furêL de mUlllag'rle, llllrlinl1ièrelllenl, 
cians les vallées de la Huünoli el. de la Lum8. Nous-nIèmes l'avons trouvé 
übondünl dans les friches, vers U~OO-2.200 l'Il; il ll'iLverse aussi 1a rorêl de 
montagne el aLteinl le balllimsellltll, où les [races les plus él()\'ées onl élé 
observées i.t 2.800 ln, ml-dessus de Kalinùcre. Les errcclifs cie ceLle espèce 
semblenL beaucoup plus l'l;(luil" dans la vall(~e de la DuLaltu. 

Eu plüine, les plus forles eoncenLl'nlioll: onL élé ubservées sur la L1allle­
Sendiki, entre Ja KarurulTle el la Nyaleka. Dans la région dl~ la .vJoyenuc­
Semliki, il est pilrliclIlièrelllunl ('()ITILllllIl dans cl'l'lainc:-; fUl'lllillioll:; 
sccondail'es. 

Au T>al'c N;Lii()ual Alberl, l\'sllèce nuus il sellllJll~ dilns l'l!IISClllble êlrc 
éminemment vlLO'nhoucle cl se cléplllcer couslllnnnen1, sans que J'ot! puisse 
toutefois parler, comllie en l'auLres lloinl::; rl't\fricfLle, de migrations 
régulières. Certains individus sont ce[J8uclilul relllRrquill>lemcnl fidèles ù 
une région donuée : Je 28 juillet 1957, nous re1narquiuns, Sllr la l'ive droite 
cie la Rwiudi, en amont du jlonl, un gléphant femelle adulle faisilnt pnl'lie 
d'un troupeau de Vi têtes filcilernelll reconnaissable pllr sa défellse droite 
rclournée vers l'arrière (fig. 29, Pl. XV). Cet ünimal spontauémenl 
" marqué» ful ensuile signalé il iVev!. COIUŒT n'ELzIUs el fhEltT, el il ful 
jlossiole, au cours des deux années suivantes, de suivre une pal'tie de ses 
c1éplacernenls düns le sedeur lourisLique du Parc Nalional ("). Voici les 
ernplacernents suceessifs auxquels celte ferllelle fui ohservée. 

F.Il, Cl .I.V. 
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(~) ])'il]1rès le i\lu.iül' E. I-lUIJEl\T et i\I. II. j),\:\LY, celle fellielle fréquenterait ù'ailleurf; 
edll) région depuis tJ'(~~s longtemps; CIl 1\1:1\) el en l')·',(j dIe i:lait déjil 01)5erv0e fl'é­
quemnllmt dans un rayon de (lllelques Id 1oITll\1l'es autOllr du camp de la Rwindi. 
S'il n'y fi, pas eu eonfusioIl avee UII autre auinlill ùe mèlllP sexe p['(~~entant. exactenlent 
la lIIéllle malformation de la ù6fellse droite (ce qui St'mlile bi<.'ll peu prc,IJable), il 
y a lit un bel exemple de séùentarit0. 
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)Jal ~ UJJ.;ervull~11J'." 'l'1'OII!'E'UII rie L()cul il G::; 

~.\'II L1T,x .J. \'_ ±(ill 1 Hil' 'dl'oilt, de 1ft Hll'illdi, ~_II Illl'me 
endroit qlle le 2i;.\II,1~J.,l, 

\'1111%8 .... Cow,n l)'ELZIUS l,(I_~,1I Hil'l' droüe Hll'iwJi, entre :'iyalllul1: 
eI, la rivièro. 

211,IX,1958 r:OIl~ET n'ELzlUS .) (mi se bas) lHi\'(' gauell~, 

SL:ti.1011. 
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2., 1V.IU5!) ..... 
1 
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2li. VU!I.'!l Gurde 1:> \lulJia, '<lITl'fOl1r (les deux pisles, 
1:1. \' 11.1059 l,uide )­ !\lahi;L. 
'::'.YI11!);'!J J.\'. j",) l'hic de la nllh!llll'lI, ,', l, km de 

1 S()JI origine. 
'!K, \' II L 1!r,!J (,uiùe lN IJ0LlIll de la pi:;!'e de lit Hutslturu, 
-I,IX,19:>U 
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l'L1icll' 
.T.V. 

"!Î 

"7 ID"huI, dé la piste r.I~ la 1\\\'ÎlHli. 
.\1I km '!i'l, ;111 Sud de la roulo, 

::O.X.l%!J ,J,V. JI i\Lfll1ia, ,'1 ~ ,~, km cie li.! IJifurc,L! iOIl 

gTllnd-rOul" - pbll'. de Vitsl1umln, 

CeL (lllilllal il dom: élu pendarIl, deux nns (el peul-êll'e cl puis vingL i) 
rcmarquahlemenl fidèle il un districl assez rE':::l,'eint - sail::; [lréjudic:e, biell 
enlendu, des incur ions qu'il a pu faire dalls d'aulccs padie::; du Parc 
National où il avaih llioin--; de chullces d'être repéré. On reluarquem intidem­
lllenL la graude variabililé de la tuille de, lroupeaux donL il faisait [Jiutie. 

Des déplaceulerds de beau oup plus gmllde lIfllpliLude sont cl;pendant 
cel'i:lIilleJ'lll-'rd possiblc ot mêlll-' h·t;qUCllh, il en juger pal' le ùéveloppemenL 
de vériLables réseaux ùe pisles dalls cerlains seclelll's de [WrCoul's difficile. 
Au tom;:; d'une exploratiun de la l~l'ête Congo-! il lIU Sud de l'escarpement 
de KalJasha, en direction eh au-delLt du mOllL Kaswa, l'lln de nous (J. V.) 
il été l'I'appé pal' J(~ IlOJllhl'c ôe pistcs du grands Ongulé::; quil.lnnL la 1 laine) 
de la H.windi il une altilude de 1.iOO III [Jour rejoindre le sommet de lil crêLe 
il 2.100 m environ, cl ceci bien qne la [lente soil exLl'êm .ment nlJl'l1pLe, voire 
infranchissable i:l de nombreux endroits du fait de l'exislence de vl~ritalJles 

« il pics l'OChl'LlX. J)es .8Il'pftallls et des l1ufflc::; furent uhservé::; direclernontII 

cians eet eseil rpelll en l, il cell~'\ occasiun, da Il'; Ic',; gl'a.lltls peuplemenls cie fou­
gère-aigle. 

Dani) le massif des Kasali, il est égalelllent fréquent de voir des Éléphanls 
eheminant Ll, mi-hauteur des flancs urientilLlx, pourtallt irès alll'upls, do ces 
Il1(JntagllE~s, Au cours d'une étude de ce Illassil', effee!lll:'e en juin 1938, il il 

été possiJ)le de conslatel' que Ioule llllè série de pisles quilLent la plairw 
de ln Haute-Hwindi, remontenL les valll~es du yerSiLllt occidentill el. atteignent 
Il's crètes. Li! ligne de crête sllpérieul'e (ver;:; '>,200 lll) esl, elle-Inème, par­
cuurue pal' une 1 ng'ue piste (]'EJéphanb Sil liS laquelle loule circulalion 
semit c.l'ailleurs impossible pour l'olJservaleul'. Une séric~ cie pistes présentent 
lIne lopographie en escaliers, dans les rochers, ce qui permet aux püchy­
clel'Iîlcs d'escalader cll's petItes de SO % : 
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A vrai dire, bie/l peLl d'obstacles jliu'i1is:il\lll l:i.llJillJles de gêller Sl:neuse­
ment les déplacements cie ces i1nirnaux. Le,; qllelque,~ cxenrples que nons 
venons de donner monlrent lems l:UI)il(;ilôs d'ascensiormisles. Les r:uurs 
d'eau (même s'il s'agit de rapides) ne semblell~ pas, d'aulre l'urL. r:unstituer 
pour eux un obs~aJ:le sérieux : Rutshuru, fl.wincli et Semliki (fig, ;30, 

Pl. XVlll) sont fr-anchies fréquemment, voire quoLidiennement, IJien que 
les lru,versées :efasscnt, de jll'éférenee, en cerlnins poinls où l'eau ~;sL assez 
peu profonde. Sur la l'ive ouest, abrupte, du lac l!;douard, les Éléphants 
arrivent il passer, soiL le long des penle::i, ::ioiL SUI' les éLl'oiles pluges. 

On en u rnême vn s'avenLurer en baie de Vilshul1lbi eL ell baie de 
KalTlande, à plus d'un kilomètre des l'ives . .El: pOUdilut, d'après des ouser­
valeurs aussi perspicill:Os que PrD')A:\ (1940) et Vl::IULEYE:\ (19;')4), 1'8IéphiUü 
d'Afrique ne peut pas nager; si la lll'ofoJldeur est Lrop !jmnde, il doit lllal'­
cher SUI' le fond, l'extr(~rnité dr~ sa trompe érnerg-eanl seule, <:olTlmc 1111 

« schnorkel )), 

L'tunplilllùe des c1éplar:enlUnls effectués pal' /,o,J:f.Jr/onla a/rù;rl/IJI est, 
vraisemblablemenl, condilionné pal' la quanlilé de llliLLières vég(~Ltles lléc8S­
saires à sa nOUlTil111'e. Les obsenalions failes en r;aplivité il Uangala lia 
Bodio onl montré qu'un adulte avaiL !Jesoin d'ull minimum de 150 1<g de 
nourriture fraîr:he pal' jour (Bonm, 19;>0; OFFEBMAY'i,1953: Con~LT D'~LZIUS, 

in lilL.); clans les jardins zoologiques elu'opéens, lllie l'1llion quotidienne de 
75 kg de foin el de L5 kg de graines esl égalernenl habituelle. POUï' ne pas 
« éPlllSOl')) rapidement les l'essomces alirnenlaires de son dUlllaine vilal, 
une troupe d'l!;léphants doit donc PlJl'coUl'ir de grandes distanl:es. 

Heureusement, le régime de ce::i animaux est exÜ'êlllement va,rié. /,0./;0­

rlonta a/ricana esl, tout d'uÜOl'd, il la fois un mangem' de feuilluge cL un 
bl'oulem' d'herbes, ce qui explique en grande !Jal'tie l'éclectisme de son 
habitat. Pal' ailleurs, la liste des espèces -végétales consummées esL cerLai­
nernenL lrès longue. POUl' notr'c parL, nous avons noté les aliment.s suivants: 

- des plantes hel'bacée: eL des graminées diverses q1Ü sonL arra.chées pur 
touffes avec la Lrompe el ensuiLe ilg-ilées et frappées contre le sol, comme 
si l'all.imal voulai t se déhill'l'aSSer de la leITe adhél'en te aux: rar;i nes iL\7 éUll 
cle les portel' Ù, sa bouche. L'un de nuus (J. V.) il observé de même, le 
21 décembre 1908, il Ishango, un Éléphant arruehallL de I--ililtlles aquatiques 
avec sa trompe et agitant ensuite lil touffe clans l'eau, comme pour la 
« rincer ». /,u.l'01lonta Il/ricana J)iu'uîL êlre un des l'iLres grands \tlammifères 
qui puisse se nourril' cie CYnl.ùopogon rl/ronarrlus, qui esL évité pal' la plu­
pal't des uutl'es On o·ulés. Aux enYÎrons du lac Édouard (près de Vilshurnui) 
il absorbe de grandes quantilés de !::>liOrobulus rolmslus, l>rès du lal: !\'fagera, 
vers 2.000 111 d'aILitude, il l'echerclw pal'ticulièremenl, Seirlnts inclinrll'lts eL 
Elc'ltsùw a/riell/w, Pal'mi les allL!'r,s espèces eonsornmées ('.itons égillenlPTlt 
C!Jperlls urtiealallts. 

- du Céleri sauvage (Peueetlall.llln kerslenii), Kabül'a, (lII.1958). 
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_. des branehes feuillues d'.1 cacifl . ielJr'TÙUU1, Cjui .oul souvenl al'L'Uchéus 
en si grand 11omlJ!'e SUl' les nl'bn~s que ('elix-ci sonl vl\l'itabJetl1enL mutilés 
d Cin(' lelll' Cl'OiSSi.llH'l~ -- eL leur s'ul'vic··- csL Clllll[Jl'UllLise, Des [[l'hl'OS de 
plus rude lnille peuvent même êll'e déiiiJérélll(H1L rel1l1el',;és pm' l'animal. 
Le Plwcni:r. l'eelinala lui-Illême est il\l.ilqué, l'ÉléphanL pouvant ai Isi contri ­
buer localement il la réducLion des galeries (il en esL le même nu I)ill'(~ 

Kruger; voir V,IN DER SCJflFF, 1959), 

- des feuilles cl Ill'allches Je Cassia, essence secondaire, du feuillaw\ d'Olefl 

chrysophylla, de Crcwia ,1 ànilis , de Phyllanllws s[i. 

du feuillaae oL mêm() des Liges cie btunlJou, Les clégùLs fail.s alol's 11[\1' le 
troupeau dans le IWlllbusel.lIm sonl considél'ilbles : llOll seulenlenL, les ani­
lIlaux cassent, beaucoup (le li1auLs pOlir en al'l'llel1!~1' les fL'uilles, mais nous 
avons mêmo Lrouvé 1111P l.igo de 10 cm li> di.amèl.re Otwiron qui aViliL élé 
cassée cL éCl'as(\8 (avec les denls ?), ce qui l'avait lransfol'lnée en une masse 
de fibres lùches (ohsenïd ion du 8. V llI.1957), 

- cles fruit:- do saucissoniel' (Kigelùr sp.) don! il snce le jus (observations 
l'ailes il Mamusengero, près de Ma·lulu).
 

- cles gr'aines (eL des gousses) d'.'lcacia, rJl18 les nnimaux peuvent faire
 
lombel' en appuyant leur trolllpe el. leurs défenses SUI' le tl'onc eL les
 
maiLresses IJl'û.nches eL en leul' im[Jrinlilnt un ébl'ilnh~merIt. \,iolellt (obser­

vation du 31.VII.1957).
 

- de l'écorce de cerlaines ;\\'liulllSèlCét,~", en pUJ'Liculier d'Albizzia sp. dord 
il semble lrès friand. Il est inl.éressanl de l'(?Œlal'qucr que VAl\' DEn SCUU'F 
il nuté le même phônornèTl8 au Parc Kruger. 

- des rhizomes de l'anicmli 1'/~fJens que les animaux peuvent dôlel'l'er 
volontain~tl1enL avec les palLes (fig, :H, Pl. XVII). 

Dans la Jl!uine des H.willdi-ftutshUt'u, LEBRUi (1947) insiste sm l'aLlrniL 
qu'exel'cent SUl' l'Éléphant les fruits de Ficus ,frnaZJlwloc(/rZJa; 1'11l1irnHI Jes 
cnei1!c radais avec sa trompe. 

Pou)' la plaine de la l-faute-Selnliki, VERHEYEN (j954) cite du feuillage 
d'.lr:(/('Ùr cl « toutes sortes de broussailles, ainsi que des graminées jlOUSsilnt 
dans des endroits rnarécageux n, des tubercules de SanSCViC1'fl, des fruits, 
cie l'écorcn et clu bois d'EulJhorbia nr!Yf'il/(/, des feuilles cie Plweni:r rccli­
1ulla. La bouche et l'œsophage d'un jeune de () ilns onvil'Ofl, InorL ])roba.­
blemcnt foudroyé, étaient pleins de graminées. 

Dans la furêt ombrophile de la N]oyenne-Semliki, ce même allleur men­
lionne un régime beaueollp plus varié, composé « de bruneheLLes, de racines, 
mois surtoul rie fruil.s n. Nous avons identifÎl\ jlOUl' noll'e part, le (;0//('(/ 

lihcrica, 

Nous n'avons pas pu délet'lninel' quelle élait la proportion d'herbes eL 
de l'euillages consommés par les Éléphants du Pitrc National Albert. H.up­
pelons cependant, à titre de cornparaison, que l'étude du contenu stomacal 
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de /iÎ animaux Lués pal' 1. O. Bl:::;S (1959) cliUIS le .\lurd cie l' 'ganda a lliontré 
que 91 % de son volume étaiL cOllljlosé d'herbages (l1!JfJfl1'1'lIenia rl1:ssolulfl, 
Il, jilil)n/(lula ct Permise/lui! pU1'lm1'(~lt/(7 pl'incipalemenl) el H % seulement 
de feuillages el de fmits. ['ne IGlle pl'é[JundénllH:e du régime herbacô n'esl 
peut-êLl'[' cependanl qu'un ph(~nlllnène propre aux [ni lieux les plllS uuverts. 

La vLlri(jlé, l'exll"'IHe diYel'sil(j eL la juxlaposililln de::; hahitais de l'Élé­
phan 1. a u Pan: NaLiurwJ Albert uffl' 'n 1. une occasion un iq ue d' éludier le 
jJl'olilème des l'aces for'estière' (rydolis) el de ::iavane (0:1:.'Iolil) de Loxodo1l,la 
(/j1'ù;a'll(/, Quelle est la nature de ces fOl'llleS, dont l'isolemenL écolugique 
(dans le terriLoil'e qui faiL l'objet de notre étude tout iLU moins) esL cerlaine­
ment très incolll[Jlel ? fA'S J;~16J1hanls de furôls de lll()Jltil,!~île, COlllrnc eeux 
rie la furét humide de Iii .VTo,veline-Sel1lliki, llill'ilissenl gér}(~l'ilJement plus 
petils, l'lIl'eille Jllus iLl'l'Uflilie d lé's rlMensC's plus rninces, llius longues cl 
muins recourbée' que eeux dp.s savanes herbeuses el boisées, :\'Iais, cl 
VJ,;ltHEYBi\ (J9;-)l,) le l'ail jUStf'Il1E'lll reulilrquer, Jes iutl'I'luôdiuire" cutre le,' 
deux fonnes extrêllles ue llIunquBnl pas, lLussi bien clans les habitals 
« ULlvCl'iS n que dan' les bil)lopc' « f('nllt's n. Ceci n'a rien d'étonuanl après 
ce que llUUS il\'uns diL c1es c1l':p:ilI.:elllenb « au long cours n de ces ilnimaux, 
pL lt~s deux races (ou siulilles éeol,\'jJe:; ?) lJut tlJute chanc,e de se trouve)' 
t.rès 11 élangées dans nutre l'l~giun, ManL dUIlné l'impol'Lallee des écollJncs 
entre les deux D"l'ilndes catégories d'llaIJiLats. B,\CIUL\lS (195 ) il (l'ailleuL's 
attiré rél:emmcnt l'attenliun SUI' la relal.ivil.é des caradèl'es distinctifs cle~ 

deux fOl'lues dans de lell('5 zonc_ cil' Lransition. f~ludiallL les Éléphants du 
Parc NaLi01wl (le la Garalllba et CCliX cie la stalion de Gangala na Bodiu, 
il ul'l'ive il la t:ulldu'ilJU qu'un même anilnat peut avoir les oreilles rie la 
variété de forêl, el les dpfellsPs cie relit) de savane el qu'ull mé1ll8 troupeau 
peut renfetlllPL' des rCIIl'(:'sl'Illanl.s des deux sui-clisallL espèces. Au Pal'(: lk 
la \1 a rarn lJil, BACE1IAl:S a, Illl identifier des spécimens cie \) prél ndues J'aces, 
dont:~ son! généralE'11l 'Ill. rilUachées il l'f'spèe(~ cie savane et /1 il œlle de furêL 
Le nOllllH'e d'ongles aux pal tes psL aussi vèll'iable flue les èluLl'es cal'i1e\ères. 
Si l'on veut continuel' il cunsidèrel' le"' deux formes de l' ';:léphant d'Afrique 
cumme spécifiquement uu subspécifiquelllent dislineles, force esL dOlic 
d'admetlre qu'elles s'hybrident lx!'s Iilrgeml~nL dans lours zones de conlad, 

Le l'hi! 
dans luus 
clans le::' d 
les diffère 
Sil limite, 
\"ersée du 
t !'OU\'8 pl U 

lennins p 
(environs ( 
\'TII.1958). 

La lilll 
('(lnIlUe Lilll 

la plaine, i 
les premiel 
pal' 1\;[, P. 

.\lus ob~ 

d'affirmer 
comme le 
J 'l pemba, 
IlLilise 11',;; 

dangt'l' el r 
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pa el'. GElI 

ri gions hal 
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Ordre des ARTIODACTYLA. 

Fa mi 11 e cl es SUIDAE. 

Phacochoerus aethiopicus PALLAS. 

Le Phacochère (fig. 10, PI. XX) se rencontr'e, au Parc alioniLl l\lbert, 
dans Lous les habilal « ouvrrl"S " des seell'urs nord et. cenlre, c'est-il-dire 
dans les diverses savanes herbeuses cl boisées; il manque, pal' contre, dans 
les différenls lypes foresLiers, qu'ils soienL secs ou humides. C'est ainsi que 
Sa Limite, dans le sedeur norù, cuïncide approximalivement avec la tl'1L­
Yersée du )JiliT I!Cu' la l'oule Beni-lVfulsul'il, au Nord de laquelle on nele 
lI'Ull\'C1 plu;,;. Dans le sl'deUl' sud, l'espèce est absente, sauf dans œl'!.ains 
lel'l'élins plus ou moins dénudés l'nlre les (lxtrémitl':s des cOltlées de lave 
(envi l'ons du LIe, Ki huga, rv.1958; région du lac Ondo, ohservation aérienne, 
\'1II.1958). 

La limile de dislribulion al! iludinule de ceLle 8.'pèce esL encore lllal 
rUtllll1e dans Ilolre région. Dan:i le lliassif des Ka:iali, cil: esl cornmU1l8 dan,; 
li! plaine, i't l'E,;t COlTlme il l'Olle,.;L de la chilint~, Uluis SC 111 iJ: El SE: rrtréfil'r dl)'; 
les })l'emiel's contrnf(Jl'ls lTlontagnpux; lin exemplaire Il été capluré il 1.400 III 

llU!' \'1. P. BAYET. 

Nos observaLiolis ue :iOIIL pas aSSI:Z nomhreuses pour nous pel'meILre 
u'rtffil'lncl' - ou cl'infirmel' - l'rue ln. disLribuLion du Phacochère esL, 
comme le pense VEflHEYEN ('1951) on ce qui concerne le PHn~ ?'JaLional de 
l'Upernba, (( iniirnernent liée il celle de l'Oryctérope », Que notre Suidé 
uLilise les iClTiers de cel animal pour s'y ahriter la nllit ou en cas de 
danger eL püUl' y mellxe bas, esl cel'Liiidel1lenL vrai au l arc National Albert 
eOll1rne ni1Jeurs en Afrique, Les oilservalions de OUInA D (HH8) lIU Sénégal 
LendraienL cependant Ù InonLl'er que ceL animal peul., ùl'occasion, s'en 
passel'. OEWY (1955) dit ég,tlernenL qu'au Tanganyika « il :Y a cependant des 
)'6gions hahitées pal' des Phacochères Uli l'Ol'yetérupe cst l'ilrc ou alJsen l, 
Les Phacochères 50nt alors ohligés de coucher de1to)'5 Sous les 1Jl'oussail1es 
IIU dans ries rf:nfOl1cel1lents de tenain où ils graLient avec leurs sahots des 
rn'u.\: peu profonds Il'ur servaill de o'iles mal proLégés ". 

LE' fond dll régime du l)haeoehl:re esl constiLué de liges, d'épis et de 
l'acit'\(',; cil' gl'alllilléf'::i, lie IJUlhes el cie luhereules qu'il délerl'e clg jouI' eu 
labollranl Il' sol conlllle un Sanglier. Il hroute l~galemelll h la manière 
d'lllIe Anlilupu, l'al'lni le~ l'::;pèces 110111 lil l'IJOSOllllllilliulI l'Ill observée ilVlll' 
l't'l'Iilud.e, 1l0LOll::i ];O{ItTÙH'h!O(l glrt/ua. Hien d'doUllllllL dOll(~ Ù. 1:0 que Cl'l 
allimal manque cl ail 0' le::; biolopes où gram inées eL gl'Op hytes so l'on t rare::;. 
l'al' aillems, l'espèl:e IJal'aît ne pas dédaignC1r lü:i e1lL1rogne:i. OEI(;Y (WoG) 
i\ Yli des .\lal'cassin::i dévore!' le;:; l'esles d'un oiseall l'il pleine décomposiLion . 
.\11 l'ill'l' i'\illiollal rie IiI (JiU'[l1l11lil, il seulble affediollfl('!' I)iLrliclllii~rel11ent 

les fl'llils de rite,r el de l\irr1ù/ (VEHS(:H ·I1EN,1958). 
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Potamochoerus porcus Ll!\I\É. 
L'Hy

Le Po(mnochèl'e, bien qu'il ne suil pas l'r'équernmenl, observé (lu l'aiL 
largem81

cie son acliviLé slriclemenL noclurne (it l'inverse du Phacochère), esl Sigltrllé, un anil 
d'après les rapporls de gardes, dans Lous Je:' sous-secleUl'S noro el sud 1T\0nlagl
du Porc \lbert. L'lnsliLut royal de. Sciences naLurelles de Belgique en il foun' 
l'onforme six pièces, cnvuYl'es pa l' .J. nE ''''ILUE, provena n l des sous-secLeul's rapporl,
de Ki.kul"a el de lil I-lauLe-DjelulJc, ainsi quo de la forêl il l'OuesL de la Dans ]a
piste Mwcl1dn-Killukü, près de l'al cien villnge Lisari. La }lissiOiI G. l". DE les gale:
'VITTE en a, de son côlé, récollé un spécimen (n" :1'j"8) à Kilia (Kaparala), différent
hors des 1irni le_ du Pare Nationa 1. 

dans la 
Duns ]e secleul' (;enlrül, le PolallIOdlèl"l~ esL lrès locali:-ié. Kous m' l'avllll " monts II 

pOUl' notre part" jamais rencontré, lllais les ,:';ilrdes (Happorl ltwin(li, X.l95i3 région"
el Happort ;\nnuel de COHl'IET D'ELZfllS, 19;")8) le signalent. clans les SOllS­ (·onlael. 
socleurs de la rive oecidentale du lac el oan,,; les vallée,,; dp la lZasoso pL lravertil 
de l'lshasha. observéE 

Cette espèec fréquenle pre,,;qul: llxc!usi\;enlent les habilals « fermés », de déf'c 
ou lout au Illoin:; les régiolls de hrousse dense dall:; les savanes boisées, été noté 
les galeries d'une ce1'lai:le tailk el les forlllations secondaires il lJeflnisc!u'lll. ù. Cynoll 
Elle pnnlil rnême plu.. ou moins commensale de l'homme et de ses cultures. le long 

rrous les auteurs récenls (I~\\"EH, 1958; JOllAEHT, 1958) s'accordent à recon­ II.1958). 

nalLre il ce Suidé un régime omnivore, hien que Jes racines, les lubercules, .Y affeel 
frichps tles herhes cl les frllils consliLuenl le plus gros de son régime. A l'opposé 
ses tl'UCfdu Phacochère qui JabOlH'e le sol avec ses canines el acces::ioÏl'ement. avee 

son gr'oin, le Potamochère ulilise uniquement CIl dl\l'l1i .1', qui est d'ailleurs de la zo 
jusqu'ùpetit mais excessivemenl dur el mobile. Les l1lusd~s du rhinariulY\ sonl 
dépasseparticulièrement développés (E\\"EH, 1958). 'lALBR,\:\'T eL ~'Ji\eL\TCUY (19/19) 

avaienL déjà noté qu'il ne dédaignait pas ù ['occasion les petils 1111ill1aux L'es} 
sauvages ayant môme trouvé dans l'estomac de deux d'entre eux « une cl'obsen 
AnOl'me quantité de chenilles mélangées 11 des déhris de noix et de drupes cl'Euplll 
de palmiers t,'laci,\". JOBAEfiT (1958), de SOli côté, insiste SUl' ]e tait que eorn me 
ee « carnivüre convnineu » consomme de jeunes oiseaux pi'is au nid, de rimbo e 
petils :Vlammifères el surloul quantité de seepenls y compris de' Pythons Le r 
de S{lha el des Vipères heurlanles. Il fouille la vase des nl111'eS pour St' aninlal 
llOU1'l'er de Clllria.)' pl de Cralles el esL aus;-;i un " Gunsonllnalt'ur impénitenl » cules ql 
ete charognes: placentas alJ,ll1donnés et môme cadanes cl']j;léphallls. expliqu, 
PHILLIPS (1926) a nolé que le Polamochère avail. l'habitue!!', en :\frique du IIIPnL 1r 
Sud, de suivre les troupea.ux d'~~léphanls pour recherche,' des alilllenls 
dans les excrémenls de ces del'l1il~rS eL profiler des l'acines et des inseelps 
« délonés » par ces pach,vderlnes. Cc eompodelTlent n'iL jamais élé signalé 
au Congo. 
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Hylochoerus meinertzhageni THOMAS. 

L'Hylochèl'e (fig. 37 il 39, Pl. XIX et XX) est sans doute le Suidé le plus 
largement l'épandu au Parc National Albert; bien qu'il soit essentiellement 
!ln llrlÏll1al d'habiLat~ « fermés ", de fOl'èt omhl'ophile de plaine ou de 
montagne, eL égalemenL de forêt sèche, un le l'encontre aussi dans la sleppe 
~I founés, surLout le long des galeries. Il est d'uilleUl's s'ignaJé, d'après les 
mpports des gardes, clans ln totalité des sous-secleurs nord, cenlre eL sud. 
Dans la plaine, au Sud du lac Édouard, on le l'enconlre principalement dans 
les galeries le long de la HutshUl'u el cJe l'Ishasha, et slIl'Lout dans les 
différents blocs forestiers il Eupftorbia rlawci. Il est extrêmement abondant 
clans la fOl'êt quasi-ombl'Ophile de la baie de Pili.-Pili et pal'lout dans le: 
rnonLs Kasnli, jusqu'il la crête (2.200 m). Ajoutuns qu'il abonde dans la 
région située enlre les rivières .\(olimli el TIulshul"U, curieuse zone de 
con lad en Ire la plaine de lave eL les savanes sèches el boisées éLlLlJlies Sllr 
1ravel"lins. Les Hylochères y sont si nombreux que leur:> lraces peuvent êlre 
o1lservées partoul, et l'un de nou~ y il même trouvé de Yéritables " champ' 
de défécalion n. Il est intéressLlTlt rie signalel' que le même phénomène li 

été nolé pilr :Vr. O. KJNT dans un l.out antt'e bioLope, la forêt ombrophile 
il CynomNra du secteur nOf"c!, où un « dépol.cil' " d'Hylochères il été observé 
le long de la Semliki, près du confluenL de l'Abia (l1appoet iVIutsora, 
rr.1958). L'espèce est d'ailleurs commune dans toule celte région, mais paraît 
y affectionner plutôt, comme heaucoup d'aulres Onglllôs forestiers, les 
friches el. les fornHllions secondaires. Sur le H.uwenzori, l'un de nous a nolé 
ses traces sur les crêtes de la Ruanoli jusqu'il 3.750 rn d'altitude .. à la limite 
de la zone alpine dans une zone où la tempél'ature noclurne peut descendre 
jusqu'à 0° C. Il monle beaucoup moins haut, le long de la BlILahu rt ne 
dépasse guère Kalonge (2.200 m). 

L'espèce est principalement noelUl'll8, mais il n'est JlLlS exceplionnel 
d'observel' en plein jouI" des animaux sc déplaçall\. entre deux rnassifs 
d'Eup/torii/a dawei (fig. 39, Pl. XX) et 111ême ü la püture en pl in midi, 
comme nou::; l'u monlré une ol)::;cnatioll faile il l'emhouchure de la Muyi­
rimbo en compagnie de NJ!Vf. VAi\" DEn r.L:'iT el COm'iJo:T D'ELZruS. 

Le régililc de l'Hylochèl'e a élé peu éludié. D'après HorEB (1950), cet 
animill esL surtout herbivore el consol111l1el'ilil moins de racines et de LubeT­
cules quP le Phacochère d le POltLIUOchère; l'{'.elecLisme de SOIl alimentation 
expliqueruil-il la présence de cel animal dans des lnilicux physionomique­
II/ent lrrs dissenlhlahlp5? 



,

.

38 PAlle i'\ATIO'JAL ALBEIlT 

(lshango 
F a In lil elle s HIPPOPOTAMIDAE. il haute 

eL leurs 
Hippopotamus amphibius Lli'\i'\É. présence 

Il es! pal'Lieuliè]'ernent imporLant cie j)l'éeisc:l' !a di::itl'ilJulion détaillée el ne GOITC 

l'auto-écolo~ie de l'Ilippopotnrnc clans no[.]'e région, puisque c'est le bnssin Elles se 
du Inc Édoual'd CJui ahrile p]'ohnh!ernellt ft l'heul'c~ ncLue!le los plus for Les ntents SI 

elA1Filés cie population de Gcd te espèce clans toul le eonlinenl africain. La pl 
La température ne pal'aiL jOlie]' qU'Utl rôle acc8ssoil'e pOUl' ceL Ongulé. de leu]':' 

Cedes, il ahonde surtoul 11ans les plnines des Hwindi-HutshllUl et de la quo, da 
Haule-Scmliki, donL les lempératu]'es lllOyolllles oscillent aulour de 2:3 0 C, que la ]' 
avce cio faiJ)lcs vilriations cliul'I1es eL saisonnières . .\Jais on peul l'ulhervel' s'(:carl ~I 

iH\Ssi en altilude (2.0CJO m), au lac lVIug\:ra, (Ji! il suppude des minima noctur­ !'elllbou 
nes n'excédant CJUB dg pen ()" C eD saisoll sèchl:. La lempérature de l'eau llll-des::;\ 
n'esL eerlainomenl pas, l!On pILlS, UI] faclelll' limilanL, pllisCJue nOlls avons T,es 
reneontré ces anirnallx clans des eaux allant cie ~-l:Y' C (haies abritées dll lae LONGIIli 

];:douêlrd, en fin d'upl'ès-mieli), il 18" C (l:ourles rivièl'ps descendant de la fiés nu 
monlagne, Lula el Talya lllériclionale) (2";'). composl 

La "jtesse du cOIll'ilnl pill'aîl plus importante. lin l:ours J'U]lide (~sl assez de i51t,:1 

peu favol'llhle il la présence cie 1'Hippopolame SilDS louLefois l'empêchel' }l]'éféré( 

l:ol11]lldenlent, comme on le noie clans cie nOInh"C'llx lJiefs supél'ieurs de la CY/lolio 

Hutslmnl. lJi.l1l:'i c:c: môme ()]'dre d'iclt':es, ['nnima! ll'(~vill: iJiLS nél:essniJ'ement '"epfoc/, 
les rapides ou la l'l'QX i mi 1é des (',hu les (LuI a ct COllrs Jlloyen de lil Sl~rnl iki), S. robu 

La llaLure du fond ne semble pilS non plus callilale; cedes, un fond [Jan 

sablonneux ou ill'sileux SI.'I'i1 plus affectionné qu'un lel'rain rochellx 011 /)0111(;111 

l'Ocailleux. Ce del'nier t(Jui"ofnis n'ellLl'alne lllillcmenl, il lui s8ul, l'ubsencl~ diplmw 
de l'IIiTlpopolame (fig. Itô, 1'1. XXJII). éviLé. C 

La profolllipul' de l't~nll n'e,,1. Ut] fadeul' lirnilillli qlle dallS cül'laines COlI­ fl/ilp hi l, 
clitions. [~lle cloit simpJement &Ll'e suffisilltie )lOUI' pel'lneUre la sU]1I11ersion o/rollm 
lotaJe (Ir; l'animal dans son abl'i clillrlle. Dans la plupad cles affluents de la La 
Semliki, c'est cependLlnl leur fil,ihle profondeur qui eXJllique probah!emenL dan::; le 
l' allse flCC: de l'espèee. il pied, 

La slnl('tul'c dC's l'ives ltOUS piLl'aîl, pal' conl1'8, jOller un rôle eapital. Le" de noll 
berrres presque plaLes, dénudées ou il herbes COllrll~S, c!onnnn! faci]Alllenl de,; p.:t 
accès nux Lerrains de ]Jùtllre, sont clélibél'I::rnent )'Cchcrch(:os ]Jar l'fIippopCl­ .-;ihililé 
Inll'lC. L'exislence cie l'niaises n'c:xeln[ CI'llell(lant Jlas, i'L priol'i, su !JI'é"ence, 1:n 
cilr il ]Joul les eon[ollrner (rolll's moyen cie la I1n[,;hllru) ou Illênll' los fl'ill)­ décou h 
chir direcien"lC'nl pill' dros sl'ltiiers il pente ]lill'fois l'xil'l'menlf'nl ac('('nlll~:I' fi) 1 

ild'inill 
(21"': nall~ ccrlaiues COlldi1iolls Pill'ticulit'n:" l'lIippo)!Oiillll,' p"UI. ml'llIt' rr'-''lli'-'lIll'r 

Ih~~ eaux Itca,lli:Oup pills clIitudes. Lors (j'UIl'2 0tu(le des" :'11<1,' .va :'1[010 " de la \'il11'-'I' contre. 
dl: la ,\[oyelllle-nlIhlI111·u, l'ull dl' 1I0U, (.I. V.) il olben'é UIl!" pi:-1,: n"gllli,'rp Ira\'pr"itllt il ppl'O)i 
IlIl ru!:;senu dont l'eau atteignait ,;11 0 C. ..\ ]'11111' des Plll!JOUI'lllln's de ces SOlllTes ,'IIalld,·, 

dall' lit HlIhluHII, 1<:5 llippopotiuues pilrai-;,ellt lill'Illl' n·('1J('r<;lI<T ,U,jill'-'rt"'lIlenl .. ,~I (~) 

Glllltlacerllcllt (h:(]llyalllaguLl); l'(~all qlli ;lltl'illt~n() C (l~l ]'('1('1111(1 :-'11 L' lllll' ['o]'t(' 1](\ll1t\ t1i'S Ill[: 

!l{ll' lille :-'Ql'le de })HITDge d·PX(T(~Il1t\llt~. l·f-~Censl.\ 
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(IShltllgO). Un Lype de l'ivilge esL éviLé jlal'il'loxulenwnl, la l'ive 11l1ll'écageuse 
il ha.UtE végéLillioll dl' 'IIref ou cie PUp!Jrus ("). L(~" bras IllOrLS dos l'ivièl'e~ 

l'L Jeur::; embouchures sUflL (~g-alement peu rechel'l~hés. riotons ici Ijue la 
pl'ésence des fameuse. lilages Ù, excl'élllenl::i, mOI1Liorlllées pal' lilnL d'auteurs, 
ne correspond pas llécessail'erllent hune fC)I'le densité nurnériljue locale, 
'-;lles se tl'ouvent simplement 1,'1 où le CüllrilnL ilmène pn rnasse-\ Ir" exeTé­
ments SIII' la l'ive. 

La présC'nce de pülures :;uffisillnllIenl. éLelldues Ù pilS Ll'uJl grallde dislilnce 
de leurs refuges aquatiques jOlie (:el'tilinOlllen[ un l'ù~e l'aJiital. C' sL ainsi 
que, dans III l)~uille dp la i\foycrllw-Selliliki, l'Ilippo]loLarnc sc l"ilrélïe dès 
Ijue lu rivière péllèll'e dans IiL gl'illlCle forêl. Parfois cCjlelidilllt j'ilninlilt peul 
~'é(:arlcL' Irès loill de l'eilll Ù lil rechel'c:ho de pùtl.ll'ages ildéljuuls : [ll'è,; de 
l'elnlJouchurn de lu Son, se.':; pistes s'é!èvenl ninsi il pills de 100 III rI'nlliturlc 
nu-dessus de la Semlil<i pour nLLeiIldl'e le~ nêles déboisées. 

Les espèces \'égétules 1)J'ou lées pa l' l'Hi Il JJOflolil me sont lrès variées. 
LONGH[JTlST (1958) n examiné les conl.etlLL-i slomilcilllx de 122 individlls sacri­
fiés ail « (Jueon El isaIJ8111 Xa liona 1 Park » el li l'iL I.roll vé, d,U1S IOlls les cas, 
composé uniquememL c!'hcrlJc,;. Leul' ]>(lid,.; Illoyen était, pOUl.' lns ildulle::i, 
de lM,:3 kg (laneul' '11 elLlL = 75 %). D'afll'b (:e'L illIiolll', les espèces végéLales 
jiréférées SOIll : S7JU1'o/JO/us festivus, Cftloris sp., fll'wo1ti.llI'ill sp., DÙjilurùl SI'., 
C?Jllodon sp., H?!l)(zrr!wl/ù[ !ilipendula, lIelcrojJlJ(/OIL sp., Elr~/lsil/e sp" 
LI:ptocltloll sp" eL MicrochlOIl SJl. Pal' (;Olltl'e, SpU1'o/JUIIlS pyrll'iJtida!is et 
S. rOù11sl11S sel.'uienl évitées. 

Pilnni les espèees donL nous avuns olrervé la eUtlSOllltllidioo, :,;ignaiolls 
PlllLù.:ll'm repens, S7JOTO/Jol1.ls SPÙ:lfl!lS, AllerllJUI.lhertl. rl'7)(:n,~ el. Hyparrftr.nil[ 
diplandra. lJnpc7'ata cylùuLTiclf, sans êLre l'ec herché, n' st cependan l pas 
évilé. Comme nous ]'onlI1l01lIré de llomhreuses oIJ,;crval,ioIls, Hif/fJOfJulillilll," 
IImp!âhius ne pal"édL jamais ahsorber lel fausse ciLronnelle, Cym!Jopogoi/ 

1/!rOl1!ll'tllls. 
La réparLiLioll <le l'Hi PI'0pUlilllIe ,lU Pilre: l\aLiorJal Albert l"sL résumée 

dans le lal)leilLI :3. Celui-l'i a {~Ié élabli ~ur la base de recensements effedués 
il pied, en sULvallL le~ l'ives, ct parfois répdé LL plnsiems reprises au eours 
de notre enquête, Les chiffres précédés du signe ± indiquent au contraire 
rie:.; eslinlillioIl,; ha 'ées :';UI' d(~s éc'hilntillonnages réduit,; du fail. cie l'impos­
sillilité de loul ('0I11plaO" , ('(lI11plet dans les ZOIles d'accrs difficile. 

LU ("Pl'laitl I~olllhl'e (le COIlC!tl"i(llb irnpor!anle;; dn poinl il, vne él'ologillue 
découll'ril do ("(' I,Lhlcal1 

Il) I~ll lllilieu ull\'8rl, le~ deusilü.'; de IlIllluliLliuIl des I-lipJlupotau18,; sou! 
illfillilUClll pins forlc. Iju'eu milieu l'el'lllé : el'l\"iron GOO ilnillli1UX en fmûl. 
contre -+- G.OOO en savane, Je IOllg ril' lit Semliki, pour des longLlCIll's de hief.· 
ap flI'oxima tivelllen [, sem hl ab le::.. 

C') l'II eX("lIljJJ" "'"11:1','1 illll,;t.J't' llit:1I ,'" rill-'lllllllèll", !.l)I''; de 1I1111''' Ilt"II11lJJl>remelll 

d,!,; lIipplll'ulallll''; fie La l1ai,' dl' K:1l1laIlLi,' 11011'; ;l\'OIlS l'Oll,.;rak 'Ill" Ni % dl'''; illlimilllX 

l'Cl'cnsl'~~ :-;(' (l'Ollvaiell! Sllr le~ l'i\"L'S non lllart"'l'i.IgCllses. 
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c) Sul 

T,\IlLEAU 3, d) Le, 
Répartition et estimation des populations d'Hippopotames au Parc National Albert eL infél'i· 

(1957-1959). 

BLl.~~ill de L.L SPlllld,i : 

Du cO!L1'l11e1l1 tle la, 1'Ilclllila al! PU/II d!'~ \Val,lJ,i/li;Ll 
Du p(nii ([l''; \Valali/lg';1 ail ('ulllÎuelll dl' la Biulll 
Du cOlllÎIlCllI. de la l3i;LILl ail co"I'IIiCIlL Ile I;~ l(al'lll'llllIC 
DII ('olll'lllelll cie 1.. Kal'lll'Il Il Il: ;'{ l\anialJongo 

Ile Kallialloug'o fi I\isisyo , 
De Kisbyo il !shnng'o .. 
A[flllellls de 1;), ;';('llilil\l (hlllS Il' jlal'c 

I.lllJil~·a , 

Ilive~ du lar: (;dou.ml : 

De l"ellIIJOli("llIIre dl' la I.lliJiIYiI ;'1 l\iI~i/ldl·Purl 

De l\asindi·Port il I.J-WJlgu 
lJ"bllango il 1"'lll!loucllurc de la TmTl\l'p 

I)e l'I~Il11)Ol,1(,;llllrp cie la TlIlIlWl' au [;ill' IIt'l'l'za .. , 

l!ll (';111 Hereza il 1't'lllilOII[;lillI'<' rIe la Talyn llll"ritli<luall' 
De l'embouchure dt' la T;l!ya 1l11)ridioll;l!e a lu Il;J.i dl' 1\;llll<llllle (exclue), 

Baie de Kalllilnde , 
De l'exln:mlitc est d.c la llaie Lie !(aUli1l1Cle il l'elll!JOllchurc dl' la f1\\'illdi 

(cla1.lg de !<itongü illCllls) 
De l'embouchure de la H\\'illCli Ù VilSllllTnl1i (hait' de :\Iwign l'xrllle; , 
Baie de ~I\\'iga 

De VilSJ1111l1hi il l't'milon'liure ùn la HIl!slllIrU 
De l'emlJouc!lure cIe la 1\IIIshoru il rellc de lîshaslui 

Plmues sud cIu lac (;(Iollarcl : 

Lu 1(\, 

l\\\'illÙi ' 
HulO'!lul'll 

ne j'ellJ1.JoucllUt'e il :\~'illII1l5IlCllgcl'll ..
 

Dc i\yalllll,;hengero ;\ KanY"l'll
 
De I\allyero n1l cOllfllwnl d j'J-:\'j,
 

nll contîUt'1l1 d!? l'Evi {l :\!a~' ya :\[010
 

Cvurs SUpàielll' de la nulsltul'll
 
!\loJilldi cl hll'~ allll!?X!'';
 

bllasha
 
l.ae I\izi t'I aUII'l'S lal'~
 

,\nima l!X {l 1111 k!'iPlll de~ 1l'lJ'e,; (klll,'-:l'';) , 1'L'("'II"('IIII'II[,; t:UI:\ET Il'Eun::;,
 
l.ac :\'Ingcra
 

?vfoto, 
JUSqU'HL 

dans les 
~ 1~ 

laves (ln± 'JU 
:\ Uo:J c) Li. 

·t!lj, 
bcaLlco u (lOI 
le :30 avll.\-W 

1()() l'ivii~l'e,± 
Hlltshlll'10± 

Il lA 
lallles J1 

IR"! Dans le 
WG plus gr 

87 

I~~ 

g) PI'!Ou 
137 presque 

± 

57;-) nom bm 
(fig. 49 

:1I7 
en fin

Hl 
;~Î~) 11,) L 

± 300 la seule 
l.G'?~, 

rivière 
,1101'5 cp 

± 1011 Juxurin 
± J.:'lOO grazing 

séparée 
,",(;1 d'isoler 

1.1:\(i lion de 
1 ,'J'!(j 

respeel1.I'i q 

pou l'ra 

± 200 
± 100 
± ;',00 

± 1.'.'~)O 

,',,',0 

1)) SUl' k lac BdlJlIill'd, les eôlcs 1IlII'LI 1'1 SUrilllil "Ild "11111 lJeillll:lllljl plus 
dell.ï:\melti pculllées qlle iii rive on:idculale, génémlclllelll abruple, où rt'" 
ill1illlallX Ile se lrouvellL qu'cil lI!1 ced'lill nomhre de peLiies Iilailles (Kio'ilkil, 
.\[osenda). 



:'IATIO:\AAL ALlŒRT PARI{ 41 

c) Sur la Semliki, le:, populaliuns dilllÎnuent de l'amonl "cr::; l'a\'I!. 

d) Les densilés maxima ~onl alteintes le long de la RulshuI'IJ moyenne 
et inférieure, Le: rassemhlemenls sonl plus clair erné. en amont de Muy ya 
Molo, mnis le. Hippopolallics remonlent cependanL très haut. celle rivière, 
jusrfu'au ponl de [a roule Hul hut'll-HutTlallgallo. l[s sonl fréquenls <lUS,,! 
dans les eaux loules pl'oches dc l'exlrémit.é seplentrioTw[e de [a plaine de 
laves (lac Kibllga, Molindi), 

c) La Rwindi, ]Jorc.1ée d'llile large galcrie fureslière, héberge rululi\'cll1elll 
beaul:Uup moins d'Hippopolumes que la Hulshul"ll. Un édwllli[lonllage fail 
le 30 aVl'il 1959 1I0US n donné par exemple 2G nninlêlux SUI' Ull kilornèll'c ne 
rivière, contl'e Hi) [laI' kilOlllètl' dalls Iln-' zone ,'pcensée il !l reprises SIII' la 
nutshul'l1 l~1l aval ne Nyamushengcro, 

1) Le,,, COIII'" d'cau hl'lJel'g'nL glméraleillenl IJeaUeolqJ plus d'HippuIHI­
[ailles pal' kilomèlr' de l'ive que Ics llol'd,; dll 1<lL:. Cel:i ,;'explique aisémenl. 
Dan le premier eas, le' possil>ililés de pùlul'<lg<, ~onl, en effel, deux fois 
plus grandes que dilll.': le second. 

g) Pelldan~ [a nuil, les Hippopolames . e ùispcl'senl pour pùlurel' SUI' ln 
pre. que tol.alilé des avanes de plCline, au Sud dll lae Énou<.tr'd, n ceflain 
nombre d'individus peuvent même y séjoul'ner longlemps clans des biluge." 
(Iïg. 49 et 50, PI. XXV) ll'ès éloignées de toul OUI" d'eall ct qui disparaissent 
en fin de saison sôehc, 

h) Le degré de dénudemenl des l'ives n'est nullement. proportionnel ù. 
la seule densilé des Hippopotames. C'est ilill i que le" burds de 1'1 hashu, 
rivière presque dépourvue de ce3 unimüllx, abondent en plages dénudées, 
11.101' que la baie de Kamandc, densément peuplée, e t bordée de pf1tUl'flO'es 
luxurianls il toute période de l'année. Cc problèrlle si débaltu de 1'., ovcr­
grazing" dù aux Hippopolames fern, d'ailleurs l'objet. cl'une publication 
séparée dès que les expériences en COurs seront. tenninées. Des ljuadl'1lls 
d'isolerL1Gnt. onl., en effeL, élé établis el nol1'(' inlonli011 est. de suiv)'(~ l'évolu­
tion d la végéta ion ù leur inlérielll' pcnnalll plusieurs années. Les l'Ô les 
res]Jedifs des facLeurs érlaphiques, de l'excès de Ilùlurag el du 1 iélinemenl 
pOLllTonl ainsi êlre ohjectivemenl compal'és. 



1

42 PARC ~ATIOi\AL ALBERT 

des tl"il 
~l l'exl 

F a In i 1 1 (~ cl c;.; TRAG ULI DAE. cerLit.u 
Kilson/Hyemoschus aquaticus OGJLllY. 

La présence clu ChLVl'olain aqlwlique dans la ZOlle foresl ièr8 du sedeur 
nOl'd du ·Parc ~aLional Albert, a éié sigIlalée pour li, première fois par 
.1. DE V/ILlH;. Ce conservaLeur (in liu., 3ü.VIII.195H) en a.vaiL môme réeolté 
une peau dans le sous-secteur des Balonga. 

Au GOurS de l'explollltion cie lu zone forestière de la l'ive droilo de Ja 
.Vloyenne-Semliki, en c1éc.ernure 195H, l'un de nous avait, pal' ailleurs, 
observé le long des cours d'eau de nOlnbl'eusos LraGes quo les indigènes 
locaux s'aecorc!ê1ienL il alll'ilJuor il colle espèce. Ciè n'est cependant que 
le 17 avril 1959 que nous avons l'écolt.é une fellwJ\e adulte gestanle, avec 
un em1Jryon presque il lerme, clans la val16e de la Djuma, près des confluonls 
cio la ivfanlUndiornn el de l'Ahialosa. L'(~;.;I()lIlilC cie (~e spécimen l'enfermait 
de gT'OS fl'uiLs. 

Il selnblc Cil déiinilive qlle le Chcvl'olnill aqualique soiL répandu dan~ 

IouLe la zone foresLièl'e Ilt:oj)l'ellWnl dite eL qu'il s'infiltre même au Slld de 
la rOllte neni-.\lulsol'n, dans ln large gal(~rie de ln Semliki. 

F a In i Ile ri e s G1RA FFI DAE. \u 
en uvOkapia johnstoni SCIATEIl. 
t.race 

.\lalgl'é l'nbscnee de spécimen ('1) dnns les c.;ulleclions des diverses missions anitYlt 
eL le faiL ([u'aucun naluntlislc (:uropüen n'nil ellcore pu vuil' l:cL nninliL! rivièrl 
dans la grande sylve du secLeur nord, la [lrésenee cie l'Okapi dans la fO!'êl (carle 
de la riv(~ gauche de ID. .\Ioyenne-Sentlil<i nc fail pns de doule aduellement.. lupi). 

Les l'a l'porI' des conserva leul's de 'vlulsol'U faisaienl, en effeL, déj il la tri' 
Illenlion de nombreuses obsen,tiions de l~eL aninlill [liL!' les gardES, toules 111'0.'( i 
sur la l'ive gnuche cie la rivière, cl en pnrlieulier aux eIJdl'oits suivanLs : Lesse 
rivières Abalupi, Abia el \Inllume, ernpJaecnwnls des i111l:icns villages d(~s pl 
.\ciono·u, . limasi PI Gnl11aLl. Iles lraces altribuée,; il l'Okapi avaienl été vues 
relevées 8n fé\T.ier 195G dans la gal('rie foreslière de la Selllliki, entre lrs 1)' 

rivières Djelele el, \Ilia, pal' lüyr (I{appml MlllsOl'a, Il.Wi'"lo) el SUI' la l'oule cie J" 
ries \Vataling,1, J)al' \01\1. P. V,\\ SCIILjYTBI10F.1\ el :\. Po\CELF.T l'II juillel 1957 préfé 
(Itappol'L ~'vfuls()ra, VIT. L957). Lus i,mvailleurs rll' lu l'Ollie dns\Villulingil Ult cl' UI1E 

iluraienl. lllême YU ü plusieurs reprises ü pt:OXilllil.é de la rivière Losse, vcr,; d'api 
5 h du mali.1l (Ttél[lpOrl Mutsoril, VII. 1956). ])'aprôs G. F. DE \Vrrn: (in lilf.), wicT! 

d. [) 
génél

(1) Lc~ collœLiolls lk 1'l1l~litlil royal ,tps :-:l'il'''l'L'~ Il;lllll'l'lle~ il,' Belgique ]'ell­ seul,;
l"enTlcnl ))jen Ull CI'ÜIlC (uü 4.Q',G) ,'Il Pl'O\""/i,l!lce i1e la " 1'1·'~.don 1::'.)( ..\ .. I\ivu; achat 

reslel,clament. ", ma.is cetle pi0ce ne pork llla 111Cll1'e W;CIl 11'1 11 IIi jUl'ali.ll.', ui da.le précise. 
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des lraces en auraient aussi élé l'olcvt!t:s dans la région de Kifuku llLl Kinawa, 
il l'extrémité dt; l'ancienne route de TunguLiu. L'animal il été observé avec 
certiLude, il .V il qllelqllf."· allllées, jlrès de Ja rivière Lesse, pal' Je garde 
Kasongu. 

, 
1 

1 
1 
1 

~ 

N 

t 
CAItTE ·i. - H(\pnrtilion ùe l'Okapi ùans la. ZOiie J restii!l'l' dll sectellr !lord. 

Au cuurs d'un safari dans la forêL de la l'ive gauche de la SeIllliki, 
en avril 1959, l'Ull de llOLIS (J. V.) a [lu COllfirlllCl' ces ohsel'valiulls. Les 
traces (fig. 51, PI. XXVI) cL les excl'émenls lrès caract.éristiques de cet 
nnirnul uni, en effet, dé notés ,'l 9 endl'oils clifférr:nls, lou' siLués entl'e les 
l'ivièl'es .Vlalido et Lesse, ct jlrincipalement enlre 1'.\lJalililoko et l' \bia 
(wrLe /1). 'J'l'ès localemenl l'Okapi atteint même la SCllIliki (près de l'Aba­
Lupi). A l'exlérieur du Parc .\lberl, l'espèce est également présente dans 
lu ll'ès belle forèt de l'ALoJlza. Nuus en avons vu des Lruces fmiches il 
proximité de ceL endroit, le 17 aoùt t909, entre la l-filule-.L\biil eL In Haule­
Lesse. La plupart cIes traces observées J'unt ét.é dans la forêt à CY7l07neUa 
(h~s pent.es des vullées, rnuis des t:rnpreinLes toules récentes furent é"'alcmenL 
VIlCS dans un très grand peuplement de Cussia. 

l)'ajJl'ôs les observations de J. DE LA:\DSUEEnE (1967), f,Lites dans la l'égion 
de l'Epulu, l'Olwpi se Iluurl'iL essentie11emenL (( de feuilles d'arbres, de 
préférence des jeunes pousses, de lianes ct parfois en certaines irconshnces, 
cl 'u ne sorte cl 'herbe do forôl s ». En Cil pliv il.l', ses espèces jlréférées ::ion l, 
rI'après GCTzwILLEn (1956) : nin()r(~a sp. nff. wd/l)i/sclâi (Violaceile), Aùlia 
111icranllUl (Hn11iaceae), Rùwrcfl sp. (Viol al'.t~ae) el, une Eu phorbiaceae 
d. IJryp('/(~s. 28 autres cspôccs sonl égïllelllenl: l'onsonllllées. Les Okapis sont, 
généralement solitair(:s oL lJOnlades. Les lllil.les'e dépla(~enL géIléralemenl 
seuls, ne rejuignilnt nne femelle ljU'tlUX époljues de l'ut; Je eûu11le 
l'estera ensemble une s("maine ou deux, t.lprès quoi chacune des hêtes 
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J'eLollrnem LI son terrain de prédilecLion. Le marC[uag'e de buissons avec de 
['mine (mal'quage lel'l'ilol'ial ?) a élé ohservé ,\ Epulu (L1\\G, 195G). En cnpti­
vité (DE LA\1IJSFJEEHE, 1957; (îl.lZE~, '19;)8), le mille peut s'inlércsser successive­
mcnt. eL il quelques jours d'intervalle il plusiel1l's fcmelles différentes. En L';\ 

esl-il de même dans les wndiliol1s naLurclles? Nous l'ignorons pom 
l'instan!. 

Na Lion 
humid, 
nord e 
son t ré 

F a III i li c des BOVIDAE. encore 
lac Éel 

~·ulls-rauJille d(~s BOVINAE. cornme 

Tribu dos STREPSICEROTINI. 
Dan 

"emble 
Limnotragus spekii SCL\Tt-:II. fou lT~~S 

Le Silulunga setulJJe exisler en ùifférents jloints du [Jarl: Nalional le mini 

Albed, lit où ses condilions habiLuelies de de - maréCLLges j\ l'OSealJX el, ll1anq III 

pèlpyrus, l'ives rnnré(:agcuses il couvert herbacé dense - ..' se troûvent. réunies. En 

rl'uutes ces données sunt cependaut de seconde maill et aucun Eurupéen 
ne pamît avoit' fail d 'ollservation di rflete depui pl usieurs Gullées. Les 

nos dif 
la pla i1 

local iLés en question sont les suivanLes: mûrais des embouchures de la J'Ique 1: 

Bwindi et de [,1 Lula (HolEn, 19j(); Happort unnuel, COni\'ET n'ELZlUS, H1513) l'avons 

et mnrécnges entre :\lolindi et r'.lltshuru, près de \lahenga (gardes) dans IJI'ox iUt 

le seeLeur cenLral, marais il papyrus enli'e la Lesse el la Ivrnlingonga Le l' 

(l\apporl ~\lutsora, VlI.1957), CUl'arnbi SUI' le' L:onlreforts du Hmv8nZüri qlle d'[ 

(spécimen lI U 38/1 il 1'instituL royal des Sciences natmelles de Belgiqup) Naliorw 

dans Il: secteur nord, marais Hu Il'loka dans le SOLls-s(~cleur de Il u rUllgu 
du secleur sud (Happort Huntiltlgabo, V el X.1957), 

l'Buses 
men L (; 

D'tlpl'ès nos ohservations, Je SiLulLwga existe vl'iusell1lJlalJleulclll près 1-fAJ\IILTl 

du lac lVlagera, h l'Ouest de la plaiDe cIG lave il 2.000 III d'altitude. Sa mange 

présence ne fait pat' contre aucutl doute clans Llll marais il papyrus, 1'L conson, 

1.750 m environ, en limile du parc, clans la région de la rivière Bulemo ['J'aiche 

(récolte NIVETTE, 1958), lu borct 

CetLe eDrieuse Anlilopn itfl1phibie semble se tlouJ't'iJ' essenliellement. 
(JouAEHT, HI5'i) de végétaux poussant sur les lerrains humides eL inondés; 
pousses de jeunes papyrus, extrémiLés de j'jlllll~aux d'AmlJach, Liges, feuilles, La j 
fleurs et graines de nénuphars, Orchidéc Lissochilus, Pisftrl slratiotes, (~tc. Ile faiL 
Mais il n'y a pas que son rég'ime qui in[,éode le Stl.uLunga il sail milieu J, DE V 
si spécial: la conformation particnlière cie ses sabots constitue probablement corne 
llrl facleur limiLaLif beaucoup TJlus efficace. JOHAERT (1957) fail remarquer et 11l pl 
que l'alllll'c de ceL ,mimai - par aillenrs splendide nageur, -. de'Yient très IIIen t Il 
lenLe, " cahoLée eL chaloupée ", nwnquanl LI'" élasticilé: ", dès qu'il ('st obligé conc!ui 
do s'aventurer SUI' titi sol sec; dans ces eonclilions, celle Antilope si il l'aise el cell 
dans les murais oncornlJrés de plantes aqualiques, lrébuche SUl' les inégalités le secte 
de terrain eL tombe souvent. Ce même auLeur a tllèrne vu, dans ces condi­ (in Tif l 
tions, des indigènes forcel' Ù la cour~c des femelles pOUl'tant ni hlf'ssécs, pro1Ja 
ni épuisées. 

e 
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Tragelaphus scriptus PAI.I.A:-i. 

L'i\liliIOfll) hamachéc (Bu:;llhuck (lU (iuilJ) e:;L preslJue uIJiqui .. le au Parc 
~ulional Albed. On liL I.r01lve en efft;l il peu près padout, de la grande forêt 
humide des deux rives de la Semlili.i el des fUl'êLs de monlagne des seeleurs 
nord et suri ,LUX sommels dl:nudés des monls Bukul<u où ces animaux en 
sonL réduils i\ se faire un abri diurne sous Jes rilres buissons qui existent 
encore dans ceLle région. On l'observe assez fréquemment SUl' les l'ives du 
lac gdouard (fig. 52, Pl. XXVI), parfois pillTni les culonit's de P6Licans, 
comme il. l'ernbouehure de la H.windi. 

Dans les pla ines d il Pilrc, l' ha bi laI, fa \'ori de l'A n ti [ope harnachée 
sem ble cepenclan t être repn~senlé [la r les galeries foresl ières, les steppes il 
founés et les zoue:; \)rullssailll;uscs pas lrop sèches, luus biul(lpcS lui offrant 
le minimum de couver[ et de fmichem qu'elle paraiL affeclionner. L'espèce 
l1lill1que, nu conlraire., dan" lit slepllu lwrIJilc.:l~C'. 

En üllHude, Tra.llci(JphllS scrifJlus dépa se largeillenl 1 s 2.000 nt SUl' 

nos différents massifs monlagfl[~ux; il est j)arlictLlièrelllcnL iLbondanL düJls 
la plaine de laves el li1 forêL siluée il l'Ouest de eelle-ci. Sa clensilé numé­
rique paraît nelleinenL E'xcelllioflnellu dan" la régioll du lac l\lag"PL'iL. NOliS 

J'avons même observé clans Je c,ratère dlL yailluragil'il, cu .ianvi(~l' 1960, Ù, 

proximilé! immédiale des so;[aLfLre', e'esl-iHlirc il ~~.O()O 111 (i'aILiluc!ll. 
Le régime de cette Antilope est d'aillems compo:>é de feuillages plutôt 

que ri 'herhes. VEIUTEYE:'i (1955) il renwrq né, dans 1e secteur Ilord du Parc 
National Albel'L, que l'Anlilope hal'l1aehée "e nourriL « de feuilles SilV01l­
l'euses c.L diff~;I'ellles planles hcrlwcée" nI. de l'ilpiliouaGérs arlll.l.·Live", rare­
menl de Graminées et alors de jeunes )Jousses seulemcnt". STEVEi\SO:\­
]-L\\llLTO:'i (194.7) noLe, de son c6t.é, qn"'au Pare .\fillional Kruger (;Ct animal 
mange les feuilles (le plusieurs e-pèl:es de peliLs arhl'es el buissons, ne 
consommant que très peu d'herbe, el, seulemen quand elle est verle et 
fraidlc. Traqelfl}l/tus scrip/lis ûliLngcrnit également des rélcincs et c1es 
lli hercules. 

Boocercus eu rycerus ÜmLl3Y. 

Lil pf'ésenGe de cel, animal dans la gnwcle forùL cie Jil Moyeune-Semliki 
ue faiL ]Jlus LIe doule, bien ClLùlUGUn spécimen Il'y ait enCOre élé colleelè . 
./. DE "'lLDE (in htl., :J0.'v'III.i96S) üvail rlé.iil trouvé pClldanL la guerre uni; 
GOrne qu'il allribuaiL tl cel animal dans la région cOUlprise entre la Sem1i1 i 
et ILL pisle allünt clé) iVJwendil i:t Kikenge. L(~ lllènll; oiJservillellr avait é"a!e­
Jltent noté des traces qu'il alLribuail il cetle l'::,pèce « près LIe l'ilnciennc piste 
conduisant clu eonfluenl Abin-Scnlliki ,'t Baga (Selemani), enlre celle pisle 
eL celle de HJ:'>~k1925 formant limile LIu Parc H. La l\,lission DE 'VUTE rlnl1s 
le seeleur nord l 'a pas fail. d'observalion direcle de Bongo; mais son ehef 
(in tilt.; eslime sa présence l1robable « c1alls la région de ln Sambuku et 
probablement aussi dans celle dn Kifulm na l\inawil ". 
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En déccmbre 1908, l'un de \lOUS (,1. V,) a Lrouvé, lol's <l' llne explol'HLion 
de la fUl'êL de la J'ive droiL!) de la l\loyelllle-SPlnliki, des Lt'aces Irès \lelLes 
de cette espèce près de la rivière otsha, \lon loill du confluenL HuLahu­
Semliki, ainsi qu'aux eaux dwudes cie la Ba se-Lusiluhe, Le 18 sepLem­
hre 1959 enfin, Je- gardes nous onL signalé ilvoir aperçu 8 HongŒ e\lscmblc, 
non loin du conflL1(~nt. Mlllulu-Selllliki ('), SUl' la l'ive gauehe de celLe der­
\l ière riv ière, pal' con Lrc, nous n'avons relevé a ucuue Lrace de celle espèce, 
qui n'esL pas connue non plus clt's pyglllécs locaux. 

1/asserL10n cie M. NI'EHLo, J'Clppol'lôe ]Jal' F'RECllKOP (19!!3) et d'après 
laljuelle le Bongo existeruiL aux confins clu sedeur du NyulTluragiru, n ft 

pas éLé confirmée. llappelons tl ce JlrolJos lju'all Kenya, le iJongo est aduE~I­
toment surtouL confiné aux forêls de Ulllll!JOUS. Sa jll'{!Scll('e dans le sectellr 
suri ne peul dOliC êlre mise en cloule ;\ priori. 

Tl'ibu de' BOVINI. 

Syncerus cafter SPAHH\iIA'I. 

Le Buffle (fig. 5:1 Ù 60, PI. XVIl ü XXX) esL exlt'êlllNnent l'épandu dans 
notre région, les l'apports de, gardes signalanL sa présence dans lu lotali Lé 
des sous-secLeurs ciLl Parc. Mais l'espèce ne se l'cncontre pas parlouL avec 
la même abondance el, sn dislribution suulève, dans le délail, d'intéressants 
jlroblèmes écologique '. 

La l'ace orieLll.ale « de savane ", SYfLCeTll.) cutter CII//Cl', esL pal'llculièl'e­
ment [lbolldante dans les savanes lJoisées des secleul's nurd et eentl'e Oll 
ses j,l'Oupeaux fréquentent ULIssi les savanes herbeuses. Celle race exisLe 
égalemenL entl'e les rivières Hulshul'lI el Molindi, mais ne pénètl'e pas dans 
la plaine de l,Ive. Ses pistes escalndcnL l'escal'pernenL des NliLulTlbil, jusqu'à 
une il 1titude de 2.000 1I1 enviroll. Dans lE~ lililssi f des Kasa1i, lc Buffle de 
savane s'aventure jusqu'au"ommeL (altitude: 2.200 m), étunt sUl'Lout nom­
breux vers 1.8(JO Hl SUl" les denclu8s dénudées des plaLeaux et dans les 
massifs d';lcrmfll"lls. Les Lroupeaux .Y sont néanmoins plus petils que dans 
Ja plaine. 

Le long de la cùle escal'[)('~e 

SIHloul aux illLillH!es illf()I'irul'es 

Le Buffle de savane n'hésiLe 
(Hutshlll'u, Ishnsha) "L s'obscrve 
bord d Il lac. 

de l'OuesL du lac Édouard, l'animal vit 
IlLl ;;es Ilistes sllnt ("lll1ln1UlJeci. 

pas il lravcrser les prineipales ['ivières 
d'aillems souvent dans l'eau, même HU 

(--,) La présence de plusieurs ilir]ividll;> P!lSI'1ll11Ie pEul sllI'prendre chez cel.le 
e~pè(;e rùput.('e comme émiucllllllclll solitaire. M. liE Mtlll\\ )IOUS a. cepeurlant rappOrl[\ 
uue oliscn'ltion semlllablc ef M. Jo'rauçois Ile HF.·\l.-'FOIlT \'jelll tle IIOIIS Illontrer li Il!' 

photographie faite par lui ail ~loyen,C:ongo et slIr laquelle Ull pent \"oir Il Il l' tlolizailll' 
dn BOllg'os, tlollf plusif'lil'S m,ile,.;. p,'lInl',1I11 c'!lst'llIble dnw; IIII!' elairit'I,(·. 

Lil 
[la di! 
el il 
ciecLel 
!19Sn 
où il 
avon~ 

ilnim 
!lUS 0 

Di 
plus 
ilUX [ 

des b 
jusq LI 

une C 

jeune 
pOI'l 1 
du .\'1 
forme 
SUI' ]( 

sem])] 
sur le 
(,ahili 
(:galel 
bre 1! 

L'c 
le .'ec 
G. He 
<[n'on 

lu l'é f ' 

la l'OU 
dinlt 
plus Q 

dans 
fonl 
lempe 
vers. 
ternbe 
]'ann, 

Si 
eneol 

("' 
savan 
J:2 déc 



NATIOJl:AAL ALBEHT PARI( 47 

La raee occidenlale « de -forêt li, Sljncr:rus cafler 7UllWS, est, nu conlrail'e, 
particulière il la forêL humiùe de l'laine el de monlagne du secteur nord (6) 
el i.t la fOl'êl amuI'ophile de lIlonlagne ainsi qu'aux élages subalpins, du 
secteur sm!. Dans le Nord du Pilrc, DL HEIJl:ZELIN IJF: BnAUCO 'llT et ./IOLLARET 

(195G) signalenl le Buffle de forêt jusqu'à 2,500 m seulement au Huwenzori 
où il ne pônéLrerail qu'excefJlionnellement dans la forêt de bambous, Nous 
avons pu confirmer ce füit en janvior Hl39 SUl' les Cl'êles de lü Ruanoli, Cet 
animal paraît manquer complèleJllenl dans la valh~-e de la Butnhu, d'après 
nos observalions de juilJel 195~~. 

Dans le secteur sud, c'esl dans le Illilssif des volcans éLeinl' qu'il est. te 
plus abondant. On le l'encontre ahsolulllt'nl partouL, de La forêt cie monLagrlP 
aux pl'tLil'ies nlpines, en Ilnssanl pal' les élages des IJalllbous, des Ilayerâa et 
des bruyères arborescenles. SUl' le KiLl'isirnbi, nous avons observé ses ltaces 
jusqu'à 4.100 m; pal' ailleurs J. P. ]-l:uutOy (Rapport, Vll1.l937) en a lrouvé 
une come il quelques mèLres du sommet, vers 11-.500 rn et le cadavre d'une 
jeune femelle il été vu (LU sommet l1lème en 1l0ùt 1969. C. HOUSSEAU (Hap­
pori H.urnangabo, V1.1956) Je note comme fl'éfJuenL il 3.900 In SUL' les flancs 
du Mikeno et (;roiL même avoir aperçu des Lr'aces iL 11.4.00 m sur la plaLe­
forme qui précède le sommet. Ce fu.it nous il éLé confinnô par M. A. Mj,;YJ~H. 

SUl' le "Visoke, l'un cle nous ü observé une piste suivant la caldel'a, mais ne 
semblanL pas descendre dans le cl'ütèl'e. Le Buffle paraît manquer pal' contre 
sur le lVluhûvura (G. B..o·CSSE,\U, in lilt.), mais existe sur la selle enlre 
Uahinga el Muhavunl (H. COOLIDGE, M. MICIL\ et J. V" VUI.19;S8). Il est 
également absent SUI' le Tshiabel'imu, d'après nos observalions d'oclo­
bre 1958. 

L'espèce se trouve de façon disconLinue clans la plaine de lave siluée clans 
le seeleul' des vo:(mns " actifs ", il l'Ouest. cie Ja l'ouLe GUIlla-H.uLshul'u, 
G. HOUSSEAU (in litt.), qui il beaucoup parcoul'u ee secLl'~lIl', nous jJnkise 
qu'on n'y l'enconlre le Buffle qu'en d(~ux zones bien distinctes: d'une part, 
la région s'étendant de Husavo il N(ushl1rnangaIJo et englobanL, iL l'OuesL de 
liL route, Je sommel du Shaheru et du DaJ.'ula cL, cl'auLre 1ad, la zone s'éLen­
dant de iV!ognnclu il BllLarnl)jra, rlans une bande de Gel'l'ain n'ayant guèl'e 
plus de 5 km de large ù l'inLérieur du Pitrc National. Nous nous associons 
dans l'ensemhle il ce poiuG de vue. ~os ohsel'vaLlOns de janviel' 1960 nous 
fonL louLef is supposer que celLe espèce peut. se rencolill'el' de Lemps en 
LemlJs dans un sedeul' plus éLendu jusCJu'ûu-deltl du gîte du NyarnUl'ilgil'il, 
vers 2.700 m. Le Buffle est commun clans la fOl'êt de montagne de Kamü­
Lembe. L'espèce vit en pel'manence près du point d'eau qui persiste toute 
J'année SUl' la selle Nyiragongo-Damta, où elle dépasse 3.200 m. 

Si les deux r[Lces caiteT el nanus sOIlL bien différentes qua lit il leul' 
enCOl'llllre, leur laille et, jusqu'il lIT 1 el~l'Lilin dllgl'é, la eouleul' de leur 

(6) Oll peUL cepellùUII. tl'Om'el' t'II forêl ùe gros Humes I1oil's il encornure c< de 
savane "; ce fUI le cas, pDI' exemple, près cIu c:()u[lurnl. Lu~ilube-Se!l11iki, le 
12 décembre 1!J58. 
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robe, lorsqu'on compare j 1.1 rn 0 yen Il e des individus composant les deux 
populations, il impor·te cl~pendant de noler la grande varilLbilité individuelle 
de l'espèce, SllI'tout dans sa forme cie savane. C'est ainsi qu'il n'est pas l'are 
de l'enconLr'er, dans la plaine cie la HmJle-Sl'rnliki, de gl',lI1ds Buffles il 
cornes très ouvertes mais i.L l'ohe netlement rouge; nOlis en avons pal' exemple 
compté 14 (20 %) sur 70 animaux ad u 1tes, le J9 aoüt 1959. limER (1950) 
et VERHEYEi\; (19M) insistaient déjiL justement sur le « polymorphisme» de 
Syncenls catteT (en pa l'1iculier quant il ]' encornure et la couleur du pelage) 
eL le second auteur a émis l'hypothèse d'une hybridation entre les deux 
Lypes dans leur zone de contact. 

Le régime alimentaire du nuffle africain est encore lrès mal connu. En 
savane, j'E~spèce se noul'l'it essentiellement de graminées. C'est ainsi que 
LO:\(;II R5T (1958), après vrélèvement de 53 contenus stolnaeaux d'individus 
collectés en différenLe' régions de J'Ouest de l'Cganda, le jrouve formé de 
graminées dans pntLiquement 100 % des cas. Seuls 2 estomacs présentaient 
des traces de planles herbacées ct 8 autres des l'estes de feuillages (feuilles 
de Gapparis). Les herbes préférées Ile semblent pas être, comrne chez les 
Antilopes, les jeunes pousses m,Lis plutôt les tiges et feuilles matures. Les 
espèces préférées seraient Themeda triandra, I1ypatlwnia tüipendula, 
II. dissoluta et ImliCTala sp. Le poids moyen du contenu stomacal des 
adulles éLait, de G7,5 kg (teneU\' en OilU=SO 'X,), 

D'apl'ès nos propres observations, le régime du Buffle parait également 
composé exclusivement cie gr'aminées, du rnoins en saison cles pluies. Parmi 
les espèces eonsommées, signalons Bothriocftloa glabra et lleteTopogO/1 
conlOTlus. Mais Synccrus catter absorbe aussi des graminées à tige ]Jlus dure, 
contmiremcnt à la plupart des Aulilopes. C'est ainsi qu'il affeet.ionne 5pOTO­
holus alricanus neLlement évité pm' les Cobs et les Tapis. 

En sai, on sèche le régime est bien plus éclectique et le Buffle mange de 
nombreuses auLres planLes non grüminées, (;omme Psüolrù:hu?/I ovalu/n, 
Sonchus cxauTiculatus et une Labialac non déterminée. Après les feux de 
brousse, en juillet 1959, nous en aVOllS même vu il plusieurs reprises so 
noul'l'i,'sill1t de feuilles de buissons xérophilles. Les feuilles et même les 
Liges ligneuses de Plllchca ovalis, sont vivemenl recherchées. 

En altitude (Baruta, ~3.100 m) nous pouvons égalemenL signaler Crtre:J; 
tiscfteJ'i et Plantago palmata. 

En forêt, l'alimenta.Lion Liu Buffle esL, d'après VEnHEYEi'i (19112), 

" presque exclusivement composée d'une Graminée rampante il lurges feuil­
les formant de petits gazons, ainsi que d'une cûr-taine plante à aspect de 
muguet ». N1ACLATCHY (J932), parlant cles Bufflr.s du Gabon, dit aussi qu'ils 
mangent à l'occasion des pOlisses d'arbres. 
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Sous-farnille des CEPHALOPHINAE. 

Cephalophus nigrifrons GRAY. 

Le Céphalophe ù fl'ont J'oux (fig. 61, Pl. XXXI) se l"enconLre dans le~ 

milieux d'altitude du Nord et du Sud du Pur'c NaLional Albert. 

Dans le Sud (forme Icivucnsis LONNn.), il se trouve aussi bien dans la 
région des volcans « éteilits " que dans celle des volcans actifs. Sur les llre­
miers, le Céphalophe à front roux abonde Slll'tout, semble-t-il, dans l'éLage 
des JJa.r;cnia où il est même prohahlement l'Ongulé le plus commun. En 
février 1958, l'un de nous (J. V.) a dénombré successivement, sur une dis­
tance de 10 Iml environ enlre Rukumi et la base du Visoke, 14 el 5 spécimens 
de ceLte espèce dans une bande de Lerrain de -+- 25 III de chaque côté de son 
axe de marche. Celi1 indiquemit une densité de peuplement de iD ù. 28 incli­
vidus par kilomètre carré de forêt.. Sur le Karisimbi, cet animal (1 élé 
observé par nous jusqu'il. l'altitude de 3.950 m eL ses lraces relevées jusqu'il 
4.270 rn. Sur le Visoke, il se rencontre jusqu'ù. proximiLé du sommet. Dans 
le bambuseturn des environs du volcan l\1ugogo l'espèce est, sernble-l-il, 
moins abondanLe qu'au-dessus de 3.000 m. 

Dans le secteur cles volcans actifs, ce Céphalophe est présent partout et 
ses lmces ont été obseJ'vées près du sommel du ~yiragongo, à 3.325 m. On le 
rencontre SUl' les laves récentes, nolamrnent dans les coulées que traverse 
la l'oule de Goma à Sake. 

Sur le massif du Tshiu1Jerirnu, nous avons observé cet imimal jusqu'au 
sommet (3.100 ml; il ne parait cependant pas y descendre en dessous de 
l'étage des bambous. Il existerail également d'après les gal'des, dans les 
sous-secleurs 4 et 5 du secteur cen tr'al. 

Dans le Nord (forme rubùlus 'rno:vIAs), l'espèce est parliculièrernenl abon­
dante dans l'éLage alpin, au-dessus de 3.700 n1, sur le mnssif du Huwenzori. 
Des concenlnrtiollS considérables onl été o!Jsel'vôes SUl' les crêtes de la 
HauLe-Runnoli. En juillet 1959, lIOUS avons vu un spécimen enlre Kiondo 
eL le sommet du vVusuwameso, c'est-à-dil'e ù. plus de /1.400 m. Cet animal 
affectionne les alpages d'akhémilles, les marais ù Carc:r; et évite les milièux 
plus fermés il Senec'io et les plnges rocheuses à Immortelles. Il est beaucoup 
moins commun dans la végétation subalpine, le barnbusetum el ln forêt de 
monlagne. Il est possible qu'il atteigne la forêt ombrophile cie plaine. 

Ce Céphalophe, très sédentaire, se NUit volooliers un gUe dans les hautes 
herhes (fig. 62, Pl. X~'{l). 

Le Cérhalophe il front roux a un régime composé essentiellement de 
feuilles el de jeunes pousses; il affectionne les lobélies et les alchemillcs; 
nous l'avons vu aussi manger des feuilles d'ITelichrysUln, rnais il délaisse 
les Senecio. Une femelle allaitante a été trouvée le 22 février 1958 à Kabura. 
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Cephalophus sylvicultor '\FZELn:~. 

.\uLre cspèep d'habilal fer/lié, Il) UéphaloJlhu il dus jaulJ(: (fi,t;. G3, 
PI. XXXII) se l'en 'antre snl'i.oul dans la fUl'êl OJ.lJI)I·opili 1" de la .\'Ioyellnc­
Sem.liki, talll sur la l'ive gauche uli Ull spécimen il él~. l'écollé pal' la VI ission 
DE VVrrTE le 211 avril jg11G, que 'Ill' la l'ive dl'OiLe où la mt':lne mission l'a 
lrouvé il divE~l'ses l' Jll'isp:) (Ouest de lil pisle ~11.\'Vctlda-H:aluka, 18.XII.t94.G; 
Kakunda, forH de Bal'uki, Oue. t de .VlwPllda,15.XU9Mi)..1. nE WILDE (in 
Lill.) le diL aussi commun il l'OnesL de la pisle ~iJ\vendil-KlLluka ct nos ul)S81'­

villiollS de décembre 1958 diLns ce secteur COllfinncnl œ fail. 

Dans le sedeul' sud, celle espèce esl signalét' (liU' Jes gill'des dans le SollS­
ser;l.eUl· du DjOlnuil, où elle semil limilée il lin l'iLyun de 2 h 3 km aulotll' dl: 

la colline HUl'inzal'g'we (G. HOüSSK\L:, in litt., 1:!.IX.t958). Cel olJ;':CI'Valelll' 
croil l'avoir ilperçu lui-même il cet ulldroil.. J,c;; dires des gardes d'après 
lesquels cc Céphalophe existerait UliS i dans le. zones de Sake et de 
Mugunga n'ont, pal' contre, pas été eont'il'lnés. 

Cephalophus dorsalis castaneus 1'1I0:Y1A5. 

Le Céphaluphe il llande noire exi. le daos la rOt'êL rie la \!Iuyenne-Senliiki 
il la fois snI' la l'ive ganehe et sur la l'ive droite de la rivière. Lit ~VJissi()n 

G. F. DE WITTE a récolLé celte espèce (n° 1021) sur ln Smnboko, afl'luent rie 
la Telnli, !Jrôs de Kisiki, SUI' la ruuLe de Beni i\ Il'LlfllU, done hors cles lirrLites 
du Pan; 1\'ationul. L'un de nous, en décemhre 1958, a ll'ouvé ce Céphalophe 
(;ummun enLre les cleJ'lliers conLreforLs du HuwenZül'i et la Sernliki. Un 
spécimen a él(~ collecté en .iuilloL 1959 elll.l'l~ la Ylarnundioillil ct l'Abiillosa. 

Cephalophus callipygus l'l'TEllS. 

L'un de nous (J. V.) i.l l'éculté Uil spécimen de cel, animal le 17 avril 195U 
dlLlls la grande forêt de la l'ive gaucne de lil Sernlil<i, dans la vallée de LI 
Djn!llil, près des confluents de la !vlatrlunrlioma el dl) l''\]Jialosil. 

L'es(orrlilc de cel animal c:onLcnaiL ries frui Iles cl. des fruits qne oou" 
n'avons pu déterminer. 

Philantomba monticola rrHlJNBEHG 

(= Philantomba coeruleus HA\·IEf. SMITH). 

Lil petite AntiloJll.\ 1): 'l.1l) (fig. GlI, PI. ~\(XlI) e'L llne auLre espècI~ d'halJi­
Lab « fermés ", ne fréquenLant dalls oulre l'~gion que la forêt ombrophile 
des deux l'ives de la Vluyenne-SemJiki. 1'1lECIII\oP U911;{) l'avait déjit signale.e 
du village de Kapal'ata, sur la route Beni-VJut'\vanga. La Vlission DE \VITTE 

l'a, depuis, l'écoH.ée Ü :\Igalllha sur la Sernliki, près du pont de la l'OuLe neni-
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IVhlLwunga, SUI' l'lmamcne, affluenl de la Ngile, SUI' la nouvelle l'oule de' 
\Yatalingu, SUl' la Maliholu, affluent (le l'll'imim (hol's du Pal'c NaLional), 
SUl' la :\'lalingongo, sous-affluenl (It~ la D,iut1la, el enfin h Kakundil. 

SUl' la rive gauche de la Semliki, Pltilantomba monlicolll semble la plus 
abondanle rie Ioules les peLiles Anli1oTlOS de fol'f~t. L'un cie nous (J. V.) en a, 
pal' exemple, capLuré 9 spécimens du ~-l nu n avril 1939, dans la vallée de 
lil DjUlllil, pULlI' 1 C;('phaloplwl' callipi/lI'1l.\', 1 Hi/llln'lUS IWI'T/:.l'Uni eL :l Che­
vl"Ol.aitl aquaLiq ue. 

HOn:H (1950) clit également ceLtel:spèœ tl'ès commune tl l'Ouest de la 
plaine ùe lave du sec Leur suel, hOl'S des limites du Pm'c NaLional. 

L'estomac des spécimens récoltés ne contenait lue des débris de feuilles. 

Sylvicapra grimmia LINNf:. 

A l'opposé des Céplwlophes lll'écédenls, l.ous l.Jien connus pOUl' êLl'e des 
ilnimaux de biotupos humides et Lrùs « fermés ", le Céphalophe do Grimm 
est une espèee de Silva ne boisée el de « bush » sclérophylle, extrêmemenL 
rôpandue dans lous les habitaIs « ouver'Ls" et secs, de l'A.frique ùu Sud 
au Sénégal. On pourrait c10nc s'aUendre à ce qu'elle soit l:ommnne dans 
les plaines des UWilldi-Bl1lshuf'U uu de la Hanl.e-Sernliki. 01', il n'en esL ri 'n; 
ce Céphalophe est, au conl.raire, extrêlflement l'ilre dans notre région. Nous 
n'avons observé que :jindividus (2 cf eL iCi), l.ous isolés, les 3 et ft aoüt 1959, 
entre la Basse-Ishasha et le luI' Édouard, dans une steppe il fourl'és. HOlEB 

(1950) parle également d'un cuuple au Sud du camp de la RWlndi, d'un 
autre au pied de l'escurpemenl de Kabasha et d'un mille isolé ,'t Hinlma, 
au pied nord ùe la chaîne des Kasali. Coma:T n'ELzI 's (HapP0I"L Hwindi, 
11.1958) l'II il aussi observé un s]léc.imell dilns le .secteur dl' ICl:;;()sn. 

Dans les plaines ouvertes du secleur nord, la présence de SylvicllJ!1"Fl 
,ljl'iu/.lI/.ùl est également allestée pal' un spécimen (n° 1126 des collecl.ions dl) 

J'Instilut I"u,val des Sciences natmelles de Belgique) malheureusoment Sans 
localité précise. Les gurdes prélendenL l'observee assez l'é o'ulièremenL d,Lns 
les monts Bukuku . 

.Le Céphalophe de GriIllm est, semble-I-it, avant LouL un IllrU1geUI" de 
feuilles el de ]lons es d'Acacia cl. de buissons xérophylJes; il ne consom­
menlit de l'herbe qu'assez accessoirement (STE\'Ei\SO:\' HAMILTO:\', 1947). 
Divers fruil.s el gousses seraient également. I1wogés. Pour '\ EIUfEYE:\ 11951), 
il s'al.taqueraiL priltcipalemenl., dun. Jo Parc Naliullai de l'Upemba, au 
" lilwl' du Il'onC, des branches basses et. des racines déchaussoes de certaines 
essenœs ,\ écorl:e Lencire,,; il senlil. aussi capable de creuser le sol pOUl' 

déterrer les racine. de certaines [lIantes herbacées. 
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SOLls-famille des HIPPOTRAGINAE. 

Tribu df"s REDUNCINI. 

Kobus defassa RÜPPEr~. 

Le Walerbuck (fig. 65 Ü 70, PI. XK..-'\.III il XXXV) esl une A.ntilope de 
savanes boisées, qui pénètre cependant dans les savanes herbeuses. Souli­
gnons cependant que toute généralisa lion concernant ceLLe espèce est dange­
reuse; dans l'ensemble, ses exigences écologiques sont, en effet, beaucoup 
moins strictes que celles du 'ropi et du Cob, comme l'un de nous l'avait 
déjit remarqué au Purc National de la Garamba (VERSCHUREN, 1958). 

Dans le secteur nord, c'est essentiellement une espèce de savane her­
beuse, où elle occupe pour une large part la niche écologique qui est, celle 
du Cob de Buffon dans le secteur l:enlra1. iElle y colonise même les vastes 
étendues de savane il Cymbopogon si communes au Nord de la Karunune. 
Signalons que la ~/Iission DE \VITTE en a l'ôcolté un spécimen au camp 
des gardes de Kyandolire, sur la piste de Kalonge, il, 1.700 m d'altitude SUI' 

les flancs du Ruwenzori. Le vVaterbuck est particulièrement commun dans 
la région d'Ishango et des monts Bukuku. Ses bandes parviennent il eSC[l­

lader les pentes raides de la falaise du déversoir grâce il une piste en 
zigzag atteignant 50 %' Sur la rive occidentale du lac Édouard, l'espèce 
paraît présente partout. 

Dims le secteur central, l'habitat du \~Tatel'1)Uck est plutôt, comme le 
souligne fort bien HOlEn (1950), la plaine broussailleuse, ainsi que les 
endroits situés au pied des montagnes ou près des rivières il l'ives plus 
ou moins boisées. Dans le massif cles Kasali, le V/aterbuck monte jusqu'au 
sommet (1.900 m) du mont Bitungu, où l'un de nous a tl'ouvé ses excréments. 

Dans le secteur sud, l'espèce ne se rencontre que dans l'entre Rutshuru­
Molindi et encore en petit nombre. On trouve, près du lac Kibuga, une 
zone de transition de quelques kilomètr'es qui est d'ulle importance consi­
dérable; c'est là qu'on ohserve les derniers \Vatcl'bucks et les derniers 
Phacochères. Plus au Sud, les deux espèces sont absentes. 

Malgré son goût fréquent. pour les savanes les plus boisées, le régime 
du /(ObIlS de//lssu est SUl'tout CüDlposé de graminées; il l'occasion pourtant, 
il peut hrouler les feuilles d':lrl1C'ia, comme l'a nolé HUilERT (Rappor-t 
Hwindi, I.193tl). UEnE (1955) remarque de son càLô que le Waterbuck peut, 
parfois, mange!' du feuillage quand les hel'bes se font. l'ares. A la Gal'amba, 
l'un de nous (VEJ\SCIITREi\", 1958) a également nolé qu'il peut occasionnelle­
ment se nourrir des feuilles de divPl'ses essences buissonnantes. 

Piu'mi les gl'aminées flue nons avons yues mangées pal' cette Antilope, 
signalons C/),Tysochloa orient((lis eL lleteropo.qon con/ortus. 

Le \Valerbuck se raplwoch8 volonLiers des plages du lac et des rivières 
qu'il traverse Sans difficllllé. Rappelons que l'un de nous l'n vu nager 
(VmscIIullEN, 1958). 
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Le domainc vilal cie l'espèce poul êlre apprécié pül' les cieux observations 
suivanles : un lIlülo à cornes divergentes ful ainsi ouscrvé dans un Jïlyon de 
5 km sur la pisle de Kamancle les 11 juillet, 1958 el H juillet 1959. Un autre 
mâle unicorne fut noté dans un rayon de 10 km, sur le même ilinéraire, les 
30 novembre 1957, 28 avril 1958 el 28 novemhre 1958. 

Adenota kob neumanni ROTSCHILD. 

Le Cob de Buffon (7) (fig. 71 à 76; Pl. À'l<XVI il XXXVIIJ) est par excel­
lence, au Pure National Albert, une Antilope d'habitaL "ouvert,,; elle 
fréquente en effet presque exe\usivement les steppes et les savanes à herbes 
coudes pénétrant cependant quelque peu dans la savane boisée où elle 
ne forme toutefois jalllais de grands troupeaux. 

Sû répartition y est heaucoup plus reslreinle que celle du vVaterhuck. 
Dans le secteur nord, il est peu commun, sauf près du cours supél'ieur de 
la Semliki. Ses cffedifs deviennent faibles au Nord de la Kana'ume et 
l'observation la plus septentrionale crue nous avons effectuée le fut près 
du confluent Kega-Semliki. Le Cob de Buffon est absent de la plaine de 
l'embouchure de la LubilYlL et est rare dans les monls Buku1<u. Il ne 
descend jamais dans les pàLures situées au pied des falaises cl'Ishango. 

Adeno/a kob Hlanque entièrement sur III côte escarpée occidentale du 
lac Édouard et on ne le retrouve plus, vers le Sud, qu'il partir de l'embou­
chure de la Tulyu méridionale. 

Dans la plaine des n.windi-Hulshlll'u, SLl distribulion est essentiellement 
fonction de lu végélation. Elle évite strictement les CyrnbofJo[/on, mais 
abonde par ~onLl'e dans les savanes il petite herbe où elle peut formel' 
localement et temporairement de grands l'Gssemblements; le 9 jmwier 1959, 
en eompagnie de M:Yr. K. CURRY-L1NDUAL et CORI'IET D'ELZlUS, nous avons 
pal' exemple observé 550 il 600 individus groupés h l'Ouest du enrnp de la 
Rwindi. La limite de distribution de l'espèce est souvent « coupéo au 
couteau ", comnw on peut le cons(ntcr au Sud de la route Rwincli-Luhero, 
et également clans plusieurs endroits de l'en tre Ishasha-B.u tshu ru. Il Il 'y 
a pas de Cob de Buffon dans les Kasnli, ni dans Je sedeur sud ..Le troupeau 
'lui vit pratiquement en permanence SUl' les « flals » de la rivièr'e KyvendiL, 
au Norcl de Rutshuru, constilue lil population la plus rnériclinnule de 
l'espèce. 

Le l'égillle du Go]) de Buffon paruit exdusivementherbivorc. Celle Anti­
jope se nOlJ ni t essen liell men 1 de gruminées, O'énénilement aS,'ez eoudes, 
cumme Botltriochlofl ,qla/n'II, ,·LTOItopus compressas, l\1'flflUS bcrleronùmlls 
et H!lpa7'l'/wnia /iliIJend"ll/. EJJe semble éviter los nutres plantes de savillle, 
comme Courbonùl sp. el tLspara,qus s[l. 

(') Il 11()11~ parait irnpossilJle Lte COlllillll.,!' ... appelcl' CeL animal Coh cie Thomas. 
,'OlltIne on "a fait juscjll'iCi, puisque la fOI'lIl(' Il!u/Î/(/si Il'existe pa::; LIli Pan; :\ationiil 
Albert. L'll'age n'étant d'aillt'Il!"s pos. Cil nlLllllInLIJogie, de I!()llllcr des 1I01liS Yerna­
,·.lrJiline" ;111 ....- ~()lls·e~pcl·e.". il \";1111 rlonc Illirllx nOl1l1ner cette Anfilopc : Cob de Buffe)ll. 
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La plupart de ce grammees, dont le Co!) n'a!Jsorbe, conLrairement au el il 

Buffle, que les padies vel'les sont Lenclre . Les espèces à feuilles plus rudes, exisll 

comme Sporobolus ofricanus, sont évitées. Il en est de même cle Cymbopogon horDV 

afronardus cl cl' Imper(/[ll c!l1intlrictl. effecl 

L'aversion du Cob de Buffon pour les bioLopes « fermés» et le fait saisol 

qu'aucun ohservateur n'en ait jamais vu traverser les l'iviè,'es !lwindi, 
Rutshuru el Ishasha ("), fait qu'il est bien possible que les populations 
siluées enlre ces cours d'eau consLiluent des « isolais» plus ou moins 
complets. Après un feu rie brousse cependanl, des déplaœmenls il di. lance 

vers 
rivièl 
Ilwis 

de l' 

peuvenl se produire, il travers des zones plus ou moins arbo)'ées, comme Pl 
nous l'avons conslalé le 29 juillet t959 (fig', 7G, PI. XXXVIII). lal' e 

D. 

Redunca redunca ugandae ULAt~E. 
Cob ( 
Lendl' 

Le Cob ùe roseaux (fig. 77 et 78, 1'1. XXXIX) n'est aboudant nulle purl r jor; fi. 

duns le Paec l'\alional !\Ibed, bien qu'on le l'ellCünlre un peu partout, dans 'l'api' 
les steppes et les saVllne~ herbeuses des secteurs nord el cenLre. Il paraît celle 
moins l'are au Sud qu'au NOl'd du lac Édouarù. Sa ùislribution est discon­ partil 
Linue et quelques individus s'observellL toujours en cedains endroiLs !Jien Pal'e 
déterminés dont les caracLérisliquos bolaniques COl1l111L11JeS l'estent il élablir. . eple 

Près du camp rie la Hwindi, le Reedhuc.k est fl'iand d'une petile des j 
Commelinacée: Murdannia simplex, Vilsh 

Tribu rll'S ALCELAPHINI. 

Damaliscus korrigum ugandae BLAIN!':. 

Le Topi (fig, 79 ,'1 9!~, Pl. XL il XLII) est, comme le Cob de Buffon, 
une Artlilope cl'habitl.lt « ouvert" qui se plaît dans les plaines il berbe C 
coudes. Comme ;lr1('nol(/ lwb, elle se raréfie ou rlispnmit dès que les :\lhûl 
graminées deviennenl lrès haules (C.lJliIbo}Jogon) ou que la savane se boise a. [lu. 
de façon quelque peu dense. clroi l~ 

Absent des secleurs IH)t'd el suu, 10 Topi ne se l"l~ncontn: actuellement sous 

que dans le socleur cenlral du Purc Nnlional Albert. .'\u ~ord-Ouesl de Djelu 

la plaine des f\windi-li.ulshul"ll, Il ne pnrall guère l.nworser la Lulu el esl avec 

peu commun au pied des :\'Tiluml)il. Il est fréquent dans la savane comte de la 

à l'Ouest du camp de la H.windi. Peu ahonclant dans la pm'tie méridionale Llll Sj 

du secLeur celltrul, il nlnnq1l8 presque enlièrement. au Sud de la ;\IIa~' ~(l Evi LUlli! 
un él 
et cl 

Ùl' 

(8; Le 
Buffon 

:'IIajor .\. J ..-\Il\OLIl, cité par LYIJEKKEIi (L!)~(i;, dit l"l'penùulI( (lll(' les Colls 
';011 t li' excelll'Il h Ilagelll's, rapahlrs cie (ra rerscr d.e,; ri \'ièl'l'S com mc 1(' 

inféo, 

:\igel' ou lit Bél1ol1é, larges (l'lIll mille l'l (ll'IHi, Ù Llnc \'i!cssc d.·enviroll (j mille,; iL 

rIlenrt,1 :'II.ILBI1A.\I (1\)3_) affinnc la lllL,1l1l' ·l!nsc. salis dire ('l'pendant s'il a l'tL' 111i­
IIléllle 1e:llloin dll fail. 
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el. au picd des monts Kasali. La plus importunte concenLration semble 
(~xisLer, depuis fort longlemps, dans un secteur très loealisé près de Kumu­
hot'Orél, où l'aninwl adopt~~ un comporlerrlPnt plus grégaire qu'ailleurs. Les 
effectif: peuvent y dépasser lucalelllenL eL telllpo)"uil'ernClIl le milliel'. BII 
saison sèche prolongée, cc g-rnnrl I.rollpcall se scinde el des mouvemenls 
vers l'lgallda ne sont pas exelu.:, h I.rnvers l'Ishashil. t\ l'Ouest de eel.le 
rivière, le Tapi furme de gmnrls l'a,,;sE'lllldclllenl,.; en I.el'l'il.uire ugündais, 
11l1li. di 'parait il J'approche de lu forêt de :\lnl'améJn"abo, prè.- clu millc 3(j 

cie la route COllgo-L g-anda. 

Plus encore que le ColJ de Buffon, l:el animal évile cie s'approcher du 
lac eL nous n'en avons jamais vu !luire, même clall. les mares de crète. 

Dans l'ensemble, le ré:'inle du Topi pi-tt'ail. Irès comparable il celui du 
Cob cie Buffon, Illais celle espèce sellllJle rel,hernher des f ,uilles enl:Ore plu;:; 
I.endres. l-ia graminée qui Ililraîl. neL!cmenl. la plus affedionnée est Hoth­
l'iof:hlOrt glahrff, que l'on jJCJlllTail. pre. que cOllsidérer l;omme l'" herbe de' 
Topis ». Nos observations précises se sont presque l.oujour:;i l'apportées Ù 

cct Le espèce. Ces préférences 011 j men Lai l'es pourra ien L expliquer, du moins 
pal·tiellernent, la disLrillLllioll locale de celle Antilope clans les savanes du 
Parc Nat.ional. lVlenLionnollS que HL'BEHT (Happort Rwindi, X.1939) a vu en 
septembre, donc avant que les nouvelles pluies aient provoqné la pousse 
des jeunes her1lcs, deux 'l'opiO' brouLanl des feuilles d'arbustes près de 
Vi Lshumbi. 

:-:()lls-rarnill(~ des ANTILOPINAE. 

'l'rilm des NEOTRAGINI. 

Hylarnus harrisoni THOMAS. 

CotLe ,\nLiiope naine est connue dll s(~(;[eur nmd clu Parc National 
Alhert depuis [es ohservnLions de Ji'RECHKOP (19LI:i), L'un le nous (J. V.) 
n pu, en décemhre 1958, conslatel' sa fréquence rlans la forô\. cie ln l'ive 
droile de la .VfoYt:nne-Sernliki. Un s}Jl~cirnen fut iLpel·\,l.l, le 1Ll de cc mois, 
SOLIS un lronc padicllemenl tombé Cil furêL murécageu e rie la nasse­
njelube, un peu en aval (lu c:onfluent de la D,iil'el '. Une femelle gestnnle, 
avel, un fœLus ~)J'esque il lemle, fut ré~olLée le LI avril 1939 dllns la vallée 
de la DjUlllil. Son e,.;IOlllil(' Ile eonlenail qlle des fenilles. O. f(J:\T t~1l a capturé 
Llll spécimen, en 196(j, dans la forêt sèehe siLuée enlre lu "raloIllbi el, la 
Lume el nous-mêmes avons collecté lin exernplaire, le 1:\ octu!Jre 1959, dans 
un dendue forestière située il la !JifuruLLion des l'Oules de l1eni il. :\JluLsol'él 
el. de Beni il KasinrIi. CeLle peliLe Anlilope ne sem hie donc nullemenl 
inféodée, dans notre réO'ion du moins, il la forêl ornhrophiJe. 
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LA FAUNE DISPARUE DU PARC NATIONAL ALBERT. 

Gràce aux remarquables fouilles de .1. DE HEIJ'olZELll\ DE BRAUCO "RT (1957) 
il Ishango, nous savons lIujoUl'd'hui avec certitude que la faune d'Ongulés 
du Parc National Albert s'esl assE~z profondément nwdifiée an cour-s des 
sept derniers millénaires, dans le secteur nord tont au moins. 

stn 
Cet auteur a en effet. trouvé dans le niveau fossilifèl'e principal (immé­ ter 

diatement antérieur aux explosions de Katwe), le Bubale lelwel (Alcelaphus lm 
lctwell) , qui n'est d'ailleurs représenté que pal' un ::,eul spécimen dans les êtr 
gt'ü.viers inférieuf's, le Topi (Darnaliscus korrigulil) , le Cob des roseaux 
(Redunca redunca), des Buffles rapportés aux deux l'onnes (Syncerus cafta 
cafter et Synccrus cal/cr 1/anus), un Céphalophc (Cephaloplws sylvicultor) , 
l'Antilope harnachée (Traqdapl/lls scriplus), l'Hippopotame (llippopOUl1111ti> 

nieamphibius) , le Phacochère (PhacochocTUS aelkiop'icus) et le Polamochère 
(Polamochoerus porcus). Topi, Hippopotame et Buffle formaient alors le SUI 

mé
principal gibier des hommes d'Ishango. 

ma 
La faune des nive:lUx tufncés qui font suite an niveau fossiiifèTe principal dé] 

est pratiquement identique. 
SOl 

Dans celle de la zone d'habitation postérieure à l'émersion de la tenasse, s'a 
donc après les explosions volcaniques de Kat'vve, la faune se modifie au Ao 
contraire. Le Tapi continue à être abondant et l'on voit apparaître, dans LeI' 
les habitats récents, [{obus defassa, mais non le Cob de Buffon. Ce dernier An 
a. clone prolJalllement fait son appa.rition clans notre l'égion iL une clale 
relativement récente, quand le climat de la plaine II dû se faire un peu Urt 
plus sec qu'il n'était auplll·avant. On ignore quand le Topi a disparu cles mi 
plaines du secteul' nOl'd. 

de~ 

Une autre espèce a peul-être exislé jusqu'à la fin du siècle dernier dans la 
ce qui est aujourcl'hui le Parc National Albert. D'après PITi\lA~ (1953), d'( 

.le Docteur PARKE observa en juin 1889 de nombreuses Girafes en compagnie et 
d'Antilopes clans les plaines bordant le ILLc Édouard au pied du massif blü 
du Ruwenzol·i. S'il n'y li pas eu confusion de locaJités, il faudrait alors de 
admettre que la pesle hovine de 1889-1891 est responsable, du moins en an: 
partie, de la disparition d cel animal clans notre :-;ecteur. liv 

Il faut enfin ajouter iL la lisle des Ongulé' récemment disparus de la 
région du Parc National Albert l'Oréolrnglle (()rr'otrag/() soltflior ZI""M.), 
dont un exemplaire a été capturé en 1943 pal' .vl. VVATTY dans les collines 
d~nudées qui sont juste au Nord cie Kasindi ..\ celle époque, cel animal 
était déjà très rare dans la région, au dire cie cet observateur. Il semhle el, 
en êLre disparu actuellement, cal' nous ne J'avons pas observé et il est id~ 

inconnu des gardes. rer 
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